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SOUMISSION
La Commune do Fleurier met

en soumission la construction
d'un chemin forestier de 784 m.,
situé au-dessus des domaines de
la Serpillièro et de la Fond.

Les entrepreneurs peuvent
prendre connaissance du cahier
dcf - .. .v-ros au secrétariat com-
m ot à l'Inspectora t des
foi - i Couvet, et les soumis-
sions > vivent être adressées an
Conseil communal sous pli fer-
mé et aveo mention « chemin
forestier », jusqu'au samedi 18
août, à midi.

Fleurier, le 4 août 1921.
Conseil communal.

gfjgjHI COMMUNE

lIp! BEVAIX

ïè SOI île fen
Le lundi 15 courant, la Com-

mune de Bevaix vendra _ par
enchères publiques, les bois de
feu suivants, situés dans la fo-
rêt des Crevées, div. 8:

44 stères de hêtre,
40 stères de dazons,
94 stères de sapin.

Rendez-vous des miseurs, à
i h. 3_,  à la fontaine du Soliat

Bevaix, le 8 août 1921.
Conseil communal.

Vos cheveux tombent-Ils f
Avez-vous des pellicules ?

.Le cuir chevelu sec î
Des démangeaisons V

Faites nn essai avee la

jjj JL J&ADOLINE

Recommandable même ponr les enfanta
_____ _______¦ ___________________¦ M I

ENCHERES

liif_ le mii
Le j eudi 18 août 1921. dès 14

heures, il sera vendu aux en-
chères publiques, au domicile
de feu M. Numa PF.TTAVEL, à
Gorgier. un bon mobilier com-
plet, état de neuf , savoir:

Salle à manger, noyer ci]_é,
Renaissance; salon Louis XV,
chambres à coucher, acajou et
palissandre; meubles divers et
batterie de cuisine, verrerie,
vaisselle, etc., et quantité d'au-
tres objets dont le détail est
supprimé.

Paiement comptant
Boudry. le 26 juillet 1921.

Greffe de Paix.
—m_ _̂____-_a-__ ___rrw_i_iri—IM—_.*.._uoc_—___

IMMEUBLES

Clos-grochet
A vendre on à loner ponr

époque à , convenir, «"illa de 9
chambres et dépendances avec
iardin, disponible pour époque
à convenir. — Etude Petitpierre
& Hotz c.o.

Â VENDRE
à

CORTAILLOD
maison renfermant deux loge-
ments. Pas de bail. Occasion fa-
vorable. Adresser offres écrites
sous chiffres R. 781 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Le Syndicat d'élevage bovin
du Val-de-Travers offre à ven-
dre un

taureau
pour la boucherie. — Pour le
voir et traiter, s'adresser à
M. Ucbersax. à Travers. 

A vendre

4 bea,!\ porcs
de 7 semaines, à bas prix. S'a-
dresser à Georges FUlieux. St-
Anbin .  .

A vendre 20 beau_s

j énn_ s oorcs
de 2 à 4 mois. S'adresser chez
L. Brauen, Maladière 32.

8 beaux porcs
de 12 semaines à vendre. — F.
M-iti ' e. Serrières.

Deux nichées de 9

porc.--»
de 7 semaines, à vendre, chez
Fritz Richard, Enges.

©Mens
1 chienne de garde, 1 an K,
2 jeunes de 5 mois, petite race,
vendus bon marché.

Demander l'adresse du No 045
au bureau do la Fenille d'Avis.

Qui connaît les

n'en veuî plus D'autres
Nouveau choi x d_ Broderies
k PttlX RÉDUITS ainsi qui .
Robes, Biouses. Nappes impri-

mées, Poupées, au

Dit fle Broderies
RUE POURTALES 8

A vendre
voiturette 3 places, 5 HP, 4 cyl.,
j olie carrosserie forme bateau ,
prix avantageux. Demander l'a-
dresse P 1703 N an bureau do
Pnblicltas, Seyon 4. Neuchâtel.

A vendre

scie circulaire
nenve, aveo oharriot. S'adres-
ser Pesenx, Grand'Rue, No 36,
1er étage.

Par suite de décès, il sera
vendu prochainement aux en-
chères (milieu d'août), au do-
micile de M. Pettavel, à Gor-
gier,

i ta moMller
complet, état do neuf ; salle à
manger noyer oiré, renaissan-
ce ; salon Louis XV ; chambres
k coucher, acaj ou et palissan-
dre ; meubles divers et batterie
de cuisine, verrerie, vaisselle,
eto.

Pour de plus amples rensei-
gnements ou propositions d'a-
chat à l'amiable, s'adresser tout
de suite à M. Henri Pettavel, 29
rue de Provence. Paris IX.

A vendre un

cauoî-ffloln ir
état de neuf . 4 cyl., 8 HP, 10
personnes. Prix avantageux. —
S'adresser à César Stanffer, Pe*
Seux. P 1702 N

Occasion exce . ti.im.ll.
A vendre en lot, collection de

colliers, bracelets, broches, pen-
dentifs fantaisie. Ire qualité,
250 pièces. Prix 150 fr. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
No 951 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Occasion
1 dîner, porcelaine
1 service à café, porcelaine
1 service à thé , porcelaine
1 service, verre cristal
1 machine Singer, formant

bureau
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1 glace cristal, biseautée, me-
surant exactement 180X95 ; 2
glaces cristal, biseautées, mesu-
rant exactement 182X107; 1
glace cristal , biseautée, 186 3.
sur 101 %, avec 4 trous; 1 ma-
chine à calandror, peu usagée.
Les glaces sont do toute beauté
et a l'état de neuf. S'adresser à
A. Vittori, Fleurier.

. ^uto Êstroin
Torpédo 4 places, 10 HP, 1920,
en très bon état , avec tous ac-
cessoires, à vendre, pour cause
de double emploi , 5000 fr. Ecri-
re sous chiffres P. 134G1 L.,
Publicitas S. A.. Lausanne.

Occasion pour fiancés !
A vendre, à bas prix, joli

potager
à .l'état de neuf. S'adresser rue
du' Château 15, rez-de-chaussée,'
Pesenx.

Timbres-poste
superbes collections,vieux Etats
allemands, etc., Yvert, environ
16,000, à vendre pour 2200 fr.
Timbres tous • pays et émis-
sions, en parfait état, à céder
jusqu 'à 1/10 Yvert. Envois à
choix. Offres écrites sous K.
2459.1 L.. Publicitas S. A., Lau-
sanne. J. H. 36194 P.

Fruits
Pêches, 1er choix, 10 kg.

fr. 16.50, 5 kg. fr. 8.50; Prunes,
10 kg. fr. 11.50, 5 kg. fr. 6.—.
Mûres, 10 kg. fr. 11.50, 5 kg.
fr. 6.—, franco contre rembour-
sement. Carlo Plazzinl, Sessa
(Tessin). J H 30176 o

Oramophone
peu usagé, à vendre k 70 fr. —
S'adresser aux Parcs 116, Sme,
à. droite. 

A VENDEE
1 réchaud à gaz,
1 réchaud à pétrole,
1 cruche à eau,
1 tableau noir, en bois,
1 porte-poches.

S'adresser faubourg du Lao
19. Sme étage, k droite. 

Bise sensationnelle
TAPIS D'ORIENT

Persan, Bélontchistan, Kasak,
Smyrne, Karamanio, etc. Grand
choix venant d'arriver des
pays d'origine, à des prix in-
connus jusqu'à présont. Kasak,
105/240, à 100 fr., Karamnnie,
160/230, à 75 fr., meilleur mar-
ché que la moquette.

B. Jynédjian, Petit-Chêne 3,
Lausanne. Importation directe.
Gros et détail. J H 36492 P
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FRÂ!S

de Ire qualité, nouvel arrivage,
fr  2.50 la douzaine. 

A vendre, pour cas imprévu ,
superbes

biïîTeis de service
bois de lits à 1 place, table de
nuit, table à rallonges. S'adres-
ser Rocher 2, 1er.

TST
m
Belles armoires à glace, Louid

XV, lavabos assortis et tables
de nuit, buffets de service,
buffets, 1 et 2 portes, secrétai-
res 1 et 3 corps , commodes, di-
vans, canapé, beaux lits de tous
styles, complets ou non, chai-
ses-longues, sellettes, fauteuils,
etc. Toujours le 'nieux assorti
en meublés d'occasion."

AU BUCHERON,
Maison île confiance.

Pour cause imprévue, à ven-
dre

2 Ifs complets
en bois, 2 places, 95 fr., et r.n
beau divan moquette, à bas
prix. Grand'Rue 2. au Sme.

A vendre
1 potager à gaz, 3 feux, et four
à cuire, comme neuf; 1 petite
transmission, 18 mm., 2 m. 50
long. 3 supports. Ecluse 25, 2me.

A vendre

lit; d'enfant
chaise d'enfant et une paire do
canaris, bons chanteurs. Beaux-
Arts 19. au 4me. 

leiÉHtaii
GuâlSod E _u3se

Tient les prix de toute

concurrence
Seule maison installée poux la

désinfection garantie
¦ Visitez les magasina

Maison suisse fondée en 1895
Téléphone 5.58

Atelier de tapisserie et d'ébénlsterie

Demandes à acheter
On achèterait d'occasion un

store de balcon
(sans monture), de 4 m. 80 sur
3 m. Offres aveo prix, Ghar-
mettes 27, 2me. 

avis DIVERS

llilli f ËH
M. Ed.-S. Estoppey. Comptoir

philatéllque. Galeries St-Fran-
cois. à Lausanne, informe se»
clients et amis qu 'il vient de
transférer son bureau 1. avenue
de Georgette, villa Ur Wauner,
1er étage (près du C-éâ're). H
y recevra comme de coutume et
se met à la disposition de ses
clients pour conseils, expertises
et livraison de tous timbres.

Envoi de prix-courants gra-
tuit

^ 
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F. & L LiÉiInii
Techniciens-Dentistes

ABSENTS

Société fle navigation à vapeur
et

Chemin de fer Yvordon-Ste Croix
Jeudi II août 1921
si le temps est favorable

PROMENADE
par bateau-salon à

Yverdoîi
et de là par chemin de fer à

Ste» Croix
(Les Rassssl

ALLER RETOUR
6 h. 20*V-uch _ tel A Ù h. 05
6 h. 30 »"--Tières 20 h. hh
6 h. 40 Auvernier 20 h. 45
7 h. — Cortaillod 20 h. 25
7 h. 25 Chez-le-Bart 20 h. —
7 h. 55 Estavayer 19 h. 30
8 h. 55Var.ïverdôadèp. A18 h. 30

Chemin de fer :
Yverdon dép. « ^ 10

Ste-Croix arr. 10 h. M
Ste-Oroix dép. 17 h.

Yverdon arr. 18 h.

PRIX DES PLACES .
(aller et retonr) " i

do Neuohâtsl-Serrlfc- ,.- '
res - Auvernier et
Cortaillod à Sainte-
Croix Fr. 5.-̂ -

d'Estavcyer et Chez-
le-Bart à Ste-Croix * 4.50

de Ne -ohàtol Serriè*¦™—¦ - Auvernier et ' • '
/Vtaillod k Yvw-
*"' » 8.-"

d'Estavayer ot Che_ .
le-Bart k Yrerdon » 2_—
Les enfante i_*qu'_ 18 ans

paient deml-plade.
Sodétf de Wa .lgatlon.

ABONNEMENTS
I an 6 mon 3 mois t mois

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Vbonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf, JV" t

ANNONCES M* <»« I» I _"<-« _ »» 7
ou so» espace

Du Canton , 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avif mor-
tuaires 3o c.

J^éclames, 5o c. minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 Fr.

Demander le tarif complet.

Enchère immobilière
Le JEUDI 25 AOUT, à 15 heures, les hoirs de AUGUSTE*

GUSTAVE DELLENBACH vendront par voie d'enchères publi-
ques , en l'Etude de MM. Wavre, notaires. Palais Rougemont,
Neuchâtel, les immeubles qu'ils possèdent à Pierre à Mazel (Ma-
ladière),. à Neuchâtel , so!t :
Art. 3795 pi. fo. 16, No 22, 173 et 174. La, MALADIÈRE. bâtiment

et dépendances do 897 m*.
Art. 3860 pi. fo. 16, No 178 à 180, La Maladière, bâtiment et places

de 243 m2 .
Comprenant 2 malsons d'habitation d'un revenu brut de 4646 fr.
Mise à prix 53,500 fr. aveo adjudication définitive, à partir de
cette somme aux conditions de l'enchère. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etude des notaires chargés da la vente..et
pour visiter, à M. Gustave Dellenbach. Pierre à Mazel No 8, de
14 à 15 heures. «

A VENDRE
_- ..... .. - ... ___, . . . . , _ -  i i . . I i_W.i I., ¦ — - ,1 ¦ 

Propn éiaires, iuduslriels, négociants,
qui ne voulez pas immobiliser de grosses sommes d'argent sur un
stock de charbon ne sachant pas comment Iront les affaires l'hi-
ver prochain et qui cependant ne pouvez laisser vos soutes vides,

demandez à votre fournisseur de combustible :
1 vagon d'excellente tourbe malaxée des Emposieux, produc-

tion 1921, à raison de 65 fr. la tonne, franco domicile.
Si votre fournisseur habituel ne peut on ne vent vous servir,

adresser-vous directement à l'entreprise,
CHANTIER DE TRAVAILLEURS DES EMPOSIEUX,

P 221Q4 O Poste Martel-Dernier. — Tél. Ponts 41.
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i Avec 10 francs 1
A on peut gagner

B Fr. 500 ,000 -
i ie 16 a où. 19 21

B en achetant notre série ¦
; j de valeurs à lots. Place- Ij
;. I menl sérieux dont le l:j
: J remboursement est ga- R
! j ranti par voie de tirages g
Jj l au minimum oar la va- g
;'j leur nominale. j*

Grosses chances i
j  de gain avec 8 numéros. |:/i Demande/, sans tarder H.
| j le prospectus gratis et RJ
i franco à la |

il Banque d'escompte et de 1
i ùmi Lausanne g

™ La vitesse à bon marché avec le ™

iSÉ. friap-da aï confortable — 2 places côte à côte \ÊÈ

\ Concessionnaires exclusif s pour le canton |P
m*» de Néuchêùêl , Jura Bernois et Yverdon «pa

|, La Itotocoq S_ iL9 Neuchâtel - Téléphone 1077 j4

_^___ F^ -i_^_ _ ^_^^'®_^_ .^ <̂v __ _tS| ¦¦ cç^_^
)^^5_

-_5- __ _^_-^^  ̂____ -®; ?®5

ISP1CH1SER & jjj - Neuch âtel |
M Tapis à la pièce en tous genres M
M Milieux de Salon, Descentes de M
S lit, Tapis de Table et Couver- M
g tures, Linoléums et Toiles cirées 8

Veuillez consulter les prix auxquels nous pouvons vous four-
nir les meubles dont vous aurez certainement l'emploi sous peu.
CHAMBRE A COU CHER SAPIN VERNI, lit 2 pla- nnn

ces, table de nuit, toilette anglaise 2 places, Q— \[} ,~~
armoire ,

CHAMBRE A COUCHER SAPIN VERNI, môme
composition, m-,s avec lit fer. 2 places, com- /QQ 

____
plet : sommier, matelas, duvet , traversin et 2 T!WU«
oreillers ¦' . .. ' 

CHAMBRE A COUCHER BOIS DUR lit 2 places,
table do nuit marbre blanc, lavabo à glace bi- "Afi —-seautée marbre blanc, - .rinoire à glace biseautée. MTsll i
2 portes 

CHAMBRE A COUCHER BOIS DUR LOUIS XV, ÙA'i 
sculptée , même composition, armoire 1 porte . \î O.~

CHAMBRE A COUCHER NOYER «LOUIS XV, lit «J-Q
2 places, table de nuit  marbre blan c, lavabo îJOtt.-"""
marbre blanc, armoire 2 portes 

SALLE A MANGER BOIS DUR. avee buffet mo- OOOderno, 4 pojtes. vitraux, tables aveo rallonges y ĵ) ,—
hollandaises» 6 chaises cannées 

Meubles de bureau. — Bureaux américains — Cuisines. — Cabi-
nets de travail. — Salons. — Chaises. — Jardinières. — Etc.

Veuillez visiter nos magasins, vous y trouverez un grand
choix, dans le courant comme dans le genre soigné. — Installation
à domicile des mobiliers complets.

9 Pour tout achat d'une chambre complète nous remboursons
sur facture, 2 billets de chemin de fer.

. Bae__n.a!.ii et CiB, fabri que de meubles , Travers

Î ^EPéME 

SUP

éRIEURE

'G-ros. rabats
LIQUIDATION GÉNÉRALE

A. -lONTAND OlV-SCHE K K, CERNER
Pour cause de changement de commerce, vente aveo gros

rabais de toutes les marchandises en magasin :
Etoffes , molletons, cotonnes. draps, rideaux, blonses confec-

tionnées , manteaux caoutchouc, tabliers-robes, tabliers pour en-
fants et fantaisies, sons-vêtements pour dames et messieurs, bas,
chemiserie, laines toutes teintes, cols, cravates, mouchoirs. c.o.

MERCBKIE GROS RABAIS

_ïf_ « ! _____- _ ) /.v (B* £m »S_ __ _*QSft //St HR 1111 ____ kfi _ t V-W
 ̂ a 
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J recommanfle anx amateurs Opin^n ni Dlfi lisin \w
| w-W ses bières ifR Cl lllulltlu r
<H Livraison à domicile à par lir de 12 bouteilles 

^
| -=== TÉLÉPHONE 127 ' ¦  W

La Société Coopérative Suisse de la Tourbe en liquidation.
Chantier des Ponts-de-Martel. offre à vendre sur ses marais de
la tourbe malaxée et à la main , par petites et grandes quantités,
à prendre sur place on rendue à domicile.

S'adresser à M. Ulysse Brunner. Ponts-dc-MarteL co.

I Toutes assurances-accident s i
. 4 soit: polices individuelles

polices responsabilité civile, 6lG.
j sont traitées rapidement

et avantageusement _ ¦-.!

1 BESSE & O18 Nenchâtel 1
j Téléphone 1051 Rue du Trésor 7 |

Agence générale de l'Assurance Mutuelle Vaudoise

Le soussigné avise le public et principalement
le quartier de l'Est, qu 'il a remis son magasin de
f ruits et légumes à M. THÉODORE MAIRE,

Hue Peuplâtes 9
Par la même occasion il remercie sa bonne

clientèle et se recommande pour ïen ca ~Agi, de
pommes de terre. Rodolphe r.Qnw-

_Ë3§§jg- ___ ___ | immm ______ cornent d'incendie provoqué par la benzine, |||
' ] autres essences, gaz, hydrocarbures, huiles. i

i l!_ i_ -_ i films de cinémas, etc. D'un modèle élégant, d'encombrement réduit , > ; -
! j j t i r5̂ËiÈk\. de manutention ultra simple, pourvu d'un liquide non corrosif , il a

_ » ' ^ Wwî» sîl P'ace marquée sur toutes voitures, dans tous vestibules ou salons
M. 'i i'l____ __ S_ ^° villas, etc. Construit en laiton embouti, nickelé (soit d'une seule

'! ____ !lHI pièce), il donne comme résistance, efficacité , conservation et bon
i_ Q I ¦ ' I iHHH fonctionnement, les garanties les plus indéniables. Projec tion 10 à H»
[ _ .  1H ï_S_-I _!  ̂mètres, sans le secours d'aucune pompo. '

f r  i l_ i ____ !_ Il _? _____ H K __ __ APPAREILS D'EXTINCTION A
' " ' :1 . 1 HÏm H WM i H SWI l ï'_ _ l _îS  ̂ MOUSSE. — 2 modèles: 10 et A%
i' 1 ll______il X U J ' '< ' ËH il U 10° litros- Développent 10 fois
!'  ' il _Hll_ f_____ l HLB) ^^ m_} leur contenu. Fonctionnent au- j. ,' v

' '' i_ _ !__ ffl ^^1 usinés, hôtels, hameaux, grandes et moyennes formes, eto. Possibi-
¦̂ TJMMJJII Ilté d 'éteindre les plus forts incendies, malgré pénurie ou manque i . V;

* nllii ! ! H II _____ !____] r'
,eau - Fonctionnement garanti et cent fols plus efficace que les

j | |BK______ 1 *' s'agit des appareils dont les expériences concluantes ont en
'•¦ ' ' ! lnrm=Ss___S_i lien l0 21 •'uI"ot écoulé, ceci pour éviter toute confusion. | \
j ;  j | ,H Renseignements par lo représentant exclusif pour lo canton do j

i li! Il A- BUISY9 BEL-AIR 23 1
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LUMIÈRE DE MORT
FEBILL _ ÏO- DE LA FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL

PAB î

Paul WEST et William JOHNSTON
(idapté de Tanglais par  E.-Pierre Luguet.

La _ -oo_iu_ssaii_oe d -Smeeita fut belle. Elle
le regarda avec amou., et dans ce regard, le
jeune homme ne vit que droiture et loyauté.
H sentit qu'il pouvait croire en elle, l'ombre
même du doute s'enfuit, il ne voulait plus cou.
naître son secret.

Us se levèrent.
Tout à coup, en comprenant la bonté et la

générosité du jeune homme, Ernesta lui en-
toura le cou de ses deux bras en disant :

— Mon bien-aimé l... Mon sauveur 1
Ceux qui vire_t ce mouvement durent rester

bouche bée de stupéfaction.
Gordon rougit et baissa la tète ; Ernesta,

seule, ne fut pas embarrassée.
Doucement il se dégagea de son étreinte et

la conduisit à un oab. Une minute plus tard,
Os roulaient vers la demeure d'un homme d'af-
.tires.

xn
L'é/tang enchanté

ïï est défendu aux agents du télégraphe de
divulguer le contenu d'une dépêche. Pourtant
le détective Sullivan trouva le moyen de faire
enfreindre la règle à l'opérateur de Graydon
qui jugea prudent de lui montrer 16 message

Reproduction autorisée ponr tons les journaux
•Tant an traité aveo la Société des Gens de Lettres.

qui avait provoqué le départ précipité du pro-
fesseur Gordon.

Sullivan ne manqua pas d'éprouver une cer-
taine stupéfaction en découvrant une . compli-
cation nouvelle à laquelle il ne s'attendait pas.

Une jeune fille fuyant son fiancé en compa-
gnie d'un autre et télégraphiant à celui-ci pour
qu'il vienne à son aide I La situation n'était-
ele pas bizarre ?

— Dans quel sorte d'ennui peut-elle être ?
se dit le détective. Est-il possible que le vieil
Hopkins ait pris peur et l'ait abandonnée ?...
Peu probable... si tôt I Qu'est-ce que cela peut
être alors, et qui est oe H. à qui Gordon ne doit
pas parler ?... Ça se oompfliqu© d'heure en
heure l

Immédiatement, il télégraphia à son bureau
à Boston :

_ Surveillez Sud-Terminus, pour belle jeune
> femme blonde et homme, allures professeur
»de collège. Suivez-les. Prends train pour
> Boston. Cas des plus difficiles. >

Le premier train en partance n'avait lieu que
tard dans l'après-midi, mais Sullivan mettant
à profit les renseignements recueillis le matin
même, sur les lignes de trolley, courut chez un
loueur et y prit une voiture et un cocher poux
le conduire à la ville la plus proche, située à
deux mille, de là, où il attraperait le trolley qui
devait le mener à une des gares d© la ligne,
mieux desservie que Graydon.

U raconta au cocher qu'il devait retourner en
hâte à Boston pour une importante affaire de
livres, et qu 'il serait bientôt de retour.

Avant de partir, il avait pris la précaution
d'amener le perplexe doyen à tenir secrète
cette dernière phase de la situation.

— Dites-leur que Gordon est parti pour Bos-
ton avec votre permission ; ne leur laissez pas
croire qu'il s'est aussi sauvé, cela ferait bien-

tôt le tour de la vile et les journaux en par-
leraient. Laissez croire ce qu'on voudra, pas
oe que vous savez. Bt surtout surveillez Sny-
der et sa bande !... Je reviendrai demain, peut-
être ce soir... avec Hopkins.

Le doyen suivit ces instructions ; mais com-
me sa prétendue connaissance des faits et ges-
tes du professeur Gordon ne semblait pas sa-
tisfaire la curiosité publique, il s'adressa aux
étudiants réunis en corps* les mettant en garde
contre les bavardages concernant la malheu-
reuse affaire des deux derniers j ours et les as-
surant que tout rentrerait bientôt dans l'ordre.

— Il y a malheureusement erreur, dit-il, une
série de coïncidences particulièrement inex-
plicables, qui s'éclairciront d'elles-mêmes avant
qu'il soit longtemps. Jusque-là je vous prie
d'arrêter les c_ncan_ges, de déjouer les curio-
sités et d'espérer en l'avenir, pour le bon re-
nom de Graydon !

L'habile petit speech du doyen améliora sen-
siblement la situation et les loyaux étudiants
firent un énergique effort pour croire et faire
croire aux autres que les disparitions du pro-
fesseur Hopkins, d'Ernesta Frost et du profes-
seur Gordon, arrivées à quelques heures les
unes des autres, n'avaient rien de mystérieux.

Oe fut cependant un trio effrayé, tremblant,
qui se rencontra dans la classe de Rie© à l'heu-
re du lunch.

Rico avait l'air d'un mathématicien qui a
rencontré un problème insoluble ; Snyder. phy-
siquement et moralement était aplati comme
une méduse, et Fischer tremblait oomme un
paralytique.

— Gordon parti ! se répétaient-ils aveo ef-
froi. Parti... enfui I... Pourquoi ?

—• H a reçu un message téléphonique, pa-
raît-il, dit Rico, et instantanément il a pris son
«hapeau et s'est sauvé, Il doit avoir pris le

train... Qui a communiqué avec lui ? Que dit-
on ?

— H était épouvantablement effrayé ! dit
Snyder.

— De quoi ? demanda Fischer. Une seule
chose peut nous effrayer... la découverte du
corps d'Hopkins. Quelqu'un a-t-il été à la gla-
cière pour voir s'il est en sûreté ?

— Pas moi sûrement I répondit Rice, et Je
ne crois pas qtte le professeur Snyder y ait
été I ajouta-t-il d'un air railleur en regardant
l'être pitoyable écroulé dans un fauteuil.

— Je vous ai vu sortir du cabinet du doyen,
dit Fischer à Snyder. Que voulait-11 ?

— Le doyen a découvert que j'ai écrit la
note épinglée sur la porte du laboratoire, gé-
mit Snyder. U le savait avant de m'envoyer
chercher, j'ai dû le reconnaître ; et il m'a de-
mandé si j'avais connaissance du départ d'Hop-
kins. Je lui ai dit qu'Hopklns m'en avait in-
formé et que j'avais mis la note hier après-
midi.

— Fou ! grogna Fischer. Pourquoi n'avoir
pas dit là vérité ?

— Pourquoi ne l'avez-vous pas dite vous-
même ? riposta Snyder avec aigreur, quand le
doyen vous a demandé si vous saviez quelque
chose au sujet d'Hopkins, vous avez répondu
non.

— Nous en étions convenus,
— Mais le doyen soupçonne quelque chose.

Gordon a suggéré qu'un de nous pouvait sa-
voir.

— Quoi ? s'écria Rice. Ah I je comprends
tout i... C'est pour cela que Gordon s'est enfui,
le lâche, le serpent, le traître !... Messieurs,
nous sommes en mauvaise posture !

— Oui ! affirma Fischer, tout va de mal en
pis.

— Que faire %

— Oh i s écria Snyder avec désespoir. Réta-
blissons les faits ; disons qu'Hopklns s'est sui-
cidé; racontons l'incident du corps lumineux;
disons que nous l'avons porté dans la glacière...

— Oui, et soyons arrêtés pour meurtre ! dit
Fischer avec sarcasme. Snyder, vous parlez
comme un sotl

— Nous pouvons laisser découvrir le corps,
proposa Rice et faire croire qu'il est venu là
pour se tuer.

— Les suicidés n'entassent pas des planches
et de la sciure sur eux!... En outre, il y a autr?
chose.

Fischer raconta alors l'incident de la pelle
et de la brouette qu'un étranger examinait soust
la fenêtre de sa classe.

— Qu'en pensez-vous ?
Snyder et Rioe étalent sans voix ; ils éprou-

vaient la sensation de criminels autour des-
quels le filet se res-erre de minute en minute ;
la sueur froide roulait en perles sur le front
de Rioe ; Snyder était plus flasque que jamais.

— Messieurs, dit enfin Rioe, ce moment exige
•les plus profondes réflexions ; un simple faux
pas, et nous sommes perdus. Pis encore, nos
vies sont en danger. Notre intrusion intempes-
tive dans les affaires privées d'Hopkins — il
jeta un regard rapide à Snyder — nous a placés
dans l'ombre des geôles... Il nous faut agir avec
prudence !

A ce moment, le son de voix nombreuses
frappa leurs oreilles. Ils tressaillirent. Tout
bruit inaccoutumé suifisait maintenant pour
faire vibrer !»«•** nerfs.

Les voix étaient celles do jeunes garçons dis-
cutant avec le jardinier qui cumulait ces fonc-
tions avec celles de gardien du bâlimeut.

— Nous voulons voir le professeur Hopkins,
disait une voix claire. Nous avons quelque cho-
se cour lui. (A Kt.IVREJ

Jeune fille, de bonne famille,
cherche place de

VOLONTAIRE
dans uno famille avtic un ou
deux enfants; aiderait aa mé-
nage. Désire avoir l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. — S'adresser à Mina Flury,
famille Pltruet. Corcelles. 

Jeune fille de 18 ans, connais-
sant les travaux du ménage et
la cuisine simple,

cherche place
pour le . 1er septembre, dans un
ménage soigné où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Vie
de famille préférable k grands
gages. — Adresser les offres à
Marie Hintermûller, restau-
rant et boucherie Hintermûl-
ler, Schlatt près de Diessenho-
fen (Thurgovie).
-——— i II ii mu ¦ mmmmmmummmml

PLACES
On demande tout de suite

CUISINIÈRE
pour deux mois. Se présenter
auj ourd'hui, Beaux-Arts 7, 1er,
j usqu'à 6 h. 

On cherche une

CUISINIÈRE
devant s'occuper aussi des tra-
vaux du ménage. Bons gages.

Demander l'adresse du No 959
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On demande à placer tout de

suite, comme

apprenti jardinier
un j eune homme de 15 ans, con-
naissant déjà un peu lé métier.
De préférence dans maison
bourgeoise. S'adresser à M. A.
Bobollaz, rue du Temple 7, Pe-
seux.

_̂w—___ B___B_I_—KI___B _______

PERDUS
Perdu à Chaumont ou en des-

tendant le sentier du funicu-
laire,

montre d'homme
savonnette argent, souvenir.
Remettre à la Boucherie Bell,
Grand'Rue. ou à A. Gaille, St-
Blaise. contre récompense.

Perdu, vendredi, de Grise-
Pierre à Montmollin,

une dentelle
au fuseau. La rapporter* con-
tre récompense, au bureau de
la Feuille d'Avis.

Remerciements
La Société de Tir « Armes de

Guerre >, Peseux, adresse ses
chaleureux remerciements à
toutes les personnes et maisons
de commerce qui, par leurs
dons, lui ont permis d'ériger le
magnifique pavillon des prix
de leur Tir-Fête du 7 août 1921.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi II août 1921

PROMENADE
à Estavayer

A.LI1ER RETOUR
13 h. 40» Neuchâtel X 17 h. 4b
14 h. 10 Portalban 17 h. 15
. . h. 40 Chevroux 16 h 45
15 h. Iô| Estavayer ^ 16 h. 15

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

Pour Portalban Fr. 2.—
Chevroux » 2.50
Estavayer » 8.—

Banlieue
NEUCHATEL-CUDBEFIN

de 20 h. à 21 h.

Orchestre à bord
PRIX : Fr. 1

Société de Navigation.

La I

i BQQî iTÉ
. ! de

i NEUCHATEL 1
j Met à la disposition du public son :

1 INSTALLATI ON MQDEBNE
S DE COFFRE-FOiTS
| pour la garde de

I TITRES, DOCUMENTS, BIJOUX
i Chambre forte spéciale pour le dépôt d'objets

j volumineux :

| CAISSES D'ARGENTERIE, MALLES, etc.

SECURITE et DISCRÉTION j
i_______M-_------------------ H-___ _̂_M-_mBM

A ¥0
On cherche, *pour le 20 ot,

dans bonne famille particulière,

chambre et pension
pour jeune Zuricoise qui sui-
vra l'Ecole de commerce. Offres
sou? chiffres S. A. 9G4 au bn-
reau de !a Fe uille d'avis.

PESEUX
BONNE PENSION. Restau-

ration à toute henre. Prix très
modérés - CHAMBRES A
LOUER. — Se ..commande,
.me Henriette, Epicerie et Pri-

meurs, rne de Nenchâtel 30. —
Téléphone 1.51. F. Z. 449 N.

AVIS MÉDICAUX

abseDt
i-li i

Médecin-Dentiste

__\ jnsp. ___ avis

g Madame Veuve RICHERT-
H KUHN et famille renier*
_\ clent sincèrement tontes
H les personnes qni lenr ont
m témoigné de la sympathie
a pendant le deuil si cruel
M qu'elles viennent de tra-
¦ verser.

Neuchâtel. le 9 août 1921.

_C____ N!»/ ._£ !̂S|
_*" Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste p onr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "3K

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nenchâtel_-__-___-—-—_--—_ .— .— -- _
___.,. -

LOGEMENTS
¦

La Commune de -¦.euchûtel of-
fre , à louer tout de suite :

au Plan nn logement de 3
chambrée!'.

S'adresser Gérance des Bâti-
ments, Hôtel municipal, 1er éta-
ge. No 14 

A- louer, tout de suite,

APPARTEMENT
de 4 chambres et dépendances.
Eclnse 25. 2me. 

A louer, près de la gare de
Ooroelles, pour le 24 septembre,
beau logement de 3 chambres,
cuisine, dépendances et jardin.
M. Favre, avenue Beauregard
No 9 a, Cormondrècle.

Beau logement
6 ehambres, Beaux-Arts, 1200
francs par an. Immédiatement
ou époque k convenir.

Demander l'adresse dn No 961
au bureau de la Feuille d'Avis.

CHAMBRES
¦

Jolie ohambre meublée, au
BOlolL Côte 33, 3me étage.

Belle grande chambre meu-
blée, pour monsieur do bureau.
Eoluse 12, 3me à gaucho. 

A louer tout de suite jo lie
chambre meublée, indépendan-
te. S'adresser Bellevaux 2, au
magasin. 0.0.
¦——Pag-»——m—— ¦—__¦_¦¦

LOCAT. DIVERSES
— — 1 1 1 . .  ¦

A remettre
tout de suite ou époque à con-
venir* pour cause de santé ,

bon petit hôtel
Café-Restaurant, Garage

fcveo bonne clientèle assurée,
BUT route cantonale, canton do
Vaud, à 20 minutes frontière
française. Ecrire Case postale
11,208. Vallorbe. J 36493 P

loiie à lu
"Pour cause de fin de bail, la

Commune des Geneveys-s/Cof-
frane offre à louor son domaine
des Splayes, de 21 Ys poses de
champs aveo bâtiment sus-assis.

La remise à bail aura lieu à
Ja Salie Communale , le mercre-
di 17 août 1921. à 19 h. A. Pour
visiter s'adresser au Burean
Communal.

Geneveys -/Coffrane,
le 28 juillet 1921.

Conseil communal.

Demandes à louer
On demande, pour tout de

.. «nite ou pour fin septembre,

appartement
de 8 ou 4 pièces. Adresser offres
oase postale 6600. 

Appartement
de 3 chambres et dépendances
est ô__rché par famille de trois
grandes personnes soigneuses,
ponr tout de suite ou époque
k oonv-nlr. — Gibraltar 8,
M. Favre.

OFFRES
t I " ' . ' '¦, Bureau de Placement, fau-
bourg du Lao 3, offre deux
•bonnes

FEMMMES DE CHAMBRE
et jeune fille comme aide de
ménage.

Personne
d'âge mur, sachant bien cui-

siner et raccommoder, cherche
place. Prétentions modestes. —
S'adresser à Mme Gutknecht,

' Flenr de Lys. Neuchâtel. 
1 On cherche place pour

JEUNE FILLE
sachant faire une bonne cui-
sine, dans famille avec occa-
sion d'apprendre la langue
française. Petits gages. —S'a-
dresser à Schneider, Café de la
Balance, Morat.

les ANNONCEMUI ttES S. A. à Bienne
cherchent, pour tout de suite, un bon

courtier en publicité
connaissant les deux langues. Les offres sont à adresser par
écrit et accompagnées de certificats.

i -_ i__ i__i |il__ Mi»i_ »o_____a_W—______

On demande nne

fille d'office
capable et munie de bonnes ré-
férences. — S'adresser à l'Hôtel
du Soleil.

EMPLOIS DIVERS
J E U N E  HOMME

22 ans, connaissant les travaux
de bureau, sachant les deux
langues, sobre et travailleur,
cherche occupation dans mai-
son de la place ou environs. —
Références chez M. Jean We-
ber, Port-Roulant 30, Neuchâ-
teL 

On cherche tout de suite un

jeune homme
de 16 à 17 ans, pour aider à la
campagne. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Vie
de famille. E. Lûscher-Dloner,
Muhen près Aarau.

Intéressée
Pour magasin de fruits et

légumes, on cherche dame ou
demoiselle intéressée. Adresser
offres écrites sous chiffres 960
an bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNES GENS
demandés pour la France. Af-
faire sérieuse. Voyage payé. —
Ecrire : H. Aubert, Poste res-
tante, Pontaise. Lausanne.

AVIS DIVERS
Utilisez vos heures de loisir

pour

réunie chez vous
Brochure gratuite. — Institut
MARTIN, Plainpalais, Genève.

pse à ban
La Direction de la Maison de

Santé de Préfargier met à ban
les immeubles qui sont sa pro-
priété, soit: parcs, jardins,
grèves et champs, situés aux
lieux dits à Préfargier, sur le
territoire de Marin-Epagnier.
Plus spécialement les prome-
neurs, baigneurs sont rendus
attentifs à la présente mise à
ban. Toutes contraventions se-
ront poursuivies.

Le droit de passage sur la
grève est réservé.

Préfargier, 27 juillet 1921.
Le Directeur.

Mise à han autorisée.
Neuohâtel. le 29 juillet 1921.

Le Juge de paix :
(signé) A. DROZ.
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||rllA lKUlll-i j ngËËgJ PU CIRQUE BURRÊ J|

English Lessons
M"» SCOTT, Rue Pnrry .

ii ilil
BELLEVUE - M A R I N
à un quart d'heure de la Tène

Journées des gâteaux : jeudi et dimanche
«LA - 'K!-

CAFE Bfc.lttJ.ETS
Thé. chocolat, çâteanx. etc.

Dîners et soupers
Belles salles. Gfand j ardin om-
bragé. — Prix modéré. Tél. 50.

Se recommande, K. Unseld.

Sociétés et pensions,

pour vos courses
en camion-auto

àdres-ez-vous en
tonte confiance ù,

IL. WITTWER
CURAGE DES SAB ONS

Nenchâtel
Prix modérés Téléphone 7 94

J Robert Lavanchy !
J RUE OES MOULINS 45-47 Téléphone 13 57 |

I Fabrication de Meubles en tous genres j
| SA ..LES A M AN .ER CHAMi ES A COUCHER !

MtUJLES DE VESTIBULES PIÈCES EN SÉR ES [ j
1 TOU-NAGES RÉPARATIONS DE MEUBLES ANCIENS jj

Pour tous travaux ?—— ¦'
—7—7— PLANS ET DEVIS
Lie jar oin ... .... ... I 8ur demande

adressez- .ous à ¦ ¦

M. ROBELLAZ HORTICULTEUR PESEUX
Création et entretien de j ardins

Tra vail à l'heure ou à f orf a i t .  Sa recommande.

I H
Crédit Foncier Neuchâtelois

1 I I  1 ¦ m -1 . ¦ -ii--

Nous bonifions sur Livrets d'Epargne un intérêt de

4 % %
: Nous rappelons que les sommes qui nous sont remises I

; j  contre Boas de dépôt ou sur Livrets d'Epargne, sont |_
ï cousacrées k des prêts garantis par des hypothèques sur H
I des immeubles situés exclusivement dans le Canton de 6
j  Neuchâtel , et ne sont pas affectées à des opérations I j
s commerciales ou industrielles.
J P. 57U1 N. LA DIRECTION.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

i Camionnage!
iGRAU&OllERSO - fQ Commissions - Expéditions Q
§ pour TOUS PAYS g
§ D É M É N A G E M E N T S  §
g CAMION-AUTOMOBILE §
© avec démenagense Q

g Se recommandent §

§
° BUREAU: Fbg. du Château 2 §

Téléphone 7.43 O
U0OOOOOOGOOOOOOOOOOO
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~ lll
j lj FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL d

II! *"
E Changements d'adresses [jj
Qj ^— L'administration de la Feuille d'Avis de || |
\\\ 'Neuchâtel recommande à ceux des abonnés qui S
_Z changent de domicile de lui indiquer d'une ni
__ . manière précise leurs nom et prénoms, l'an- 5
UI cienne et la nouvelle adresse, afin d'éviter des [T!
55 confusions entre abonnés du même nom et de _ .
TT. longues recherches. y*
LU Même recommandation pour les villégiatu- i!|
JTJ res, bains, etc. S
5JJ Toute demande de changement d'adresse doit si 3 «
— être accompagnée de la finance de 50 centimei SE
[Il (aller et retour 1 fr.) . |||
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Messieurs Gustave et ¦
H Franck EOUSSELOT. leurs I
H entants et famille, remer- ¦
I oient sincèrement tontes I
il les personnes qui lenr ont ¦
H témoigné tant de sympa- 8
M thle k l'occasion de leur I
H grand deuil.

!_ . -aiS_iHn-_£-IH_3_ iIBHii_3^ii ' m
H il
H Elm M¦ Pour tous travaux d'impression : |

Lettres de f iançailles et de mariage Brochures, Catalogues, Mémorandu ms
IU Cartes de visite, Programmes Envelopp es, En-têtes éh lettres M

Cartes de convocation Registres Factures, Circulaires
Ëj Cartes d' adresse Obli gations Lettres de voiture î

Cartes postales Actions. Chèques Prix-courants gjg
__ M e n u s  Thèses universitaires Aff iches
m H
i s'adresser a VImprim erie Centrale 1
__\ et de la _f_\

| Feuille d 'A vis de Neuchâtel s. A. g
Rue du Temple-Neui 1 • Téléphone 207 • Rue du Concer t 6

EXÉCUTION SOIGNÉE — PROMPTE LI VRA ISON
m : ' ;— ' s
IU Les lettres mortuaires peuvent ôtre f ournies deux heures après récep tion de la commande __
m mu mm mm H
_l_f_ aiI0EB_ I___-_S_ i_ i*M_3_ i&®^

Madame Louis ABRIEL
B et ses enfants, ainsi qne
I les familles alliées, remer-
m clent sincèrement tontes
m lea personnes qui lenr ont
H témoigné tant de sympa*
B thle pendant les jonr s
D de douloureuses épreuves
B qu 'Us viennent de traver*
I ser*

ga_________-_________naB_
Monsieur

E^N. JEANNERET.
M Messieurs et Mesdames
B Samuel, Jacques, Ephraîm
| JEANNERET.

Mesdemoiselles Madeleine
_\ et Elisabeth JEANNERET
H et Germaine BRANDT,
B profondément touchés des
H nombreuses marques de
B sympathie qu 'ils ont reçues

pendant les j ours de deuil
qu 'ils viennent de traver-
ser, adressent k tous ceux
qui lenr ont témoigné tant
d'affection l'expression de
lenr profonde reconnais-
sance.

Le Locle et Nenchâtel,
le 8 août 1921.

H Selon le désir de la défunte,
f le deuil ne sera pas porté



POLITIQUE
L_a conférence de Paris
Les moyens de M. Lloyd George

L'accord branlant
LONDRES, 8. — Le « Daily Ghxonicle >, l'or-

gane de M. Lloyd George, publie ce matin un
article sensationnel dans lequel il dit entre au-
tres :

L'alliance anglo-française, qui a continué
victorieusement au-delà de la guerre, existera-
t-e.le encore dans une semaine ? La chose est
douteuse. Aucun président de Conseil britanni-
que ne pourrait accepter un accord qui ren-
drait tôt ou tard la guerre inévitable. C'est
pourquoi M. Lloyd George s'oppose énergique-
ment à une solution qui arracherait le territoire
industriel de la Haute-Silésie à l'Allemagne,
Les experts alliés n'ont pas pu arriver à une
entente. Ce seront donc les présidents de Con-
seils qui devront décider si la Haute-Silésie se-
ra arrachée à l'Allemagne ou non. La continua-
tion de l'entente entre l'Angleterre et la France
dépend de cette décision, La seule chose qui
permet de nourrir de l'espoir, c'est le fait
qu'une partie de l'opinion publique française,
petite, mais influente, est disposée à un com-
promis. Ce compromis devra cependant être
très large pour avoir du succès.

L opinion de M. Poincaré
Sous le titre : . Au seuil du Conseil suprê-

me >, le < Temps > publie un article de M,
Poincaré, où celui-ci demande aux Alliés d'en
finir avec l'ordre de dispersion et de rétablir
l'harmonie dans l'action des peuples qui ga-
gnèrent la guerre et aspirent à gagner la paix.

Examinant les problèmes posés devant le
Conseil suprême, M. Poincaré montre la Fran-
ce sincèrement e. (fermement attachée à la
paix. < Mais ©lie ne croit pas qu'un© bienveil-
lance excessive à l'égard de l'Allemagne soit
pour les Alliés la meilleure façon d'obtenir ce
qu'elle leur doit. Elle ne croit pas, notamment,
qu'en cédant au Reich un plus large morceau
de la Haute-Silésie on éteindra à jamais l'es-
prit de revanche allemand. >

M. Poincaré répète que la France désire une
paix réelle et immédiate, mais une paix faite
de concessions à l'Allemagne ne seraît ni im-
médiate ni réelle ; elle serait illusoire et trom-
peuse et conduirait au renouvellement de la
catastrophe.

Iles britanniques
Une victoire féministe

La Chambre des communes a décidé que
dans le délai de trois ans, les femmes devront
être admises aux emplois public» aux mêmes
condition, que les hommes et avec les mêmes
salaires. Aucune limitation n'est établie en ce
qui concerne les places : après ces trois an-
nées de transition, délai considéré comme né-
cessaire pour préparer l'entrée en vigueur de
la réforme, les femmes auront accès à tous
les emplois de bureau.

A la grande surprise de la Chambre, M. As-
quith, contrairement à son habitude, a recom-
mandé l'adoption du projet et lady Aster s'est
félicitée malicieusement de cette conversion en
rappelant qu'il y a plus de joie au ciel pour un
pécheur converti que pour 99 juste s qui per-
sévèrent. Toutefois, on a entendu aussi quel-
ques discours antiféministes. Un grand ban-
quier a affirmé notamment qu'il faut trois fem-
mes pour faire le travail d'un homme.

(Sauf , toutefois, pour mettre un homme au
monde.)

Russie
. Reconnaissance de la Croix-Rouge des soviets

Le comité international de la Croix-Rouge â
Genève a reçu, en date du 6 août, un télégram-
me du président de la Croix-Rouge russe des
soviets, M. Solovieff, annonçant que le gouver-
nement de la République iédérative des so-
viets accorde la permission d'entrer en Russie
au délégué du comité international de la Croix-
Rouge, fermement convaincu que son activité se
bornera exclusivement aux questions de la
Croix-Rouge et lui garantissant dans oes condi-
tions le concours des organes gouvernemen-
taux et l'aide effective de la Croix-Rouge russe.

Il résulte donc de ce télégramme qu© la
Croix-Rouge russe des soviets a rempli toutes
les conditions posées pour sa reconnaissance
par le comité international de la Croix-Rouge,
dont le délégué part immédiatement pour
Moscou.

ETRANGER
Le baiser et la circulation. — Les autorités

de la ville de Magnola, dans l'Etat de New-Jer-
sey, ont décrété qu 'à l'avenir la licence de
chauffeur sera retirée à tout conducteur d'au-
tomobile qui embrassera pendant une course
sa compagne ou se fera embrasser par elle,
ou lui enlacera la taille de son bras, parce que,
son attention étant ainsi détournée de la rue,
le public est exposé aux pires dangers.

Sans conducteur. — Le « New-York Herald >
a reçu de Dayton (Ohio) un câble dont la te-
neur ne manquera pas, même par ces temps
tropicaux, de soulever d'ardentes discussions.
Voici les faits :

Samedi dernier, les boutiquiers de la ville
basse furent effrayés lorsque parut dans les
rues principales une automobile sans pilote.

Celle-ci allait en avant , s'arrêtant devant les
signaux, prenant les virages avec une parfaite
aisance, évitant les piétons pris de peur devant
cette machine lâchée en liberté.

Les boutiquiers, qui craignaient pour leurs
étalages et leurs vitrines, ne furent ras .Tirés
que lorsqu'ils virent disparaître l'automobile
diabolique.

Peu à peu la panique cessa lorsqu'on sut que
la voiture sans pilote, d'une longueur de 2 m.
50, était la première automobile contrôlée par
radio. Le capitaine R.-E. Vaughan, son inven-
teur, conduisait l'auto sans aucune difficulté,
d'une autre voiture qu'on trouvait à 50 mètres
en arrière.

Les habitants de Dayton ne pourront pas ee
plaindre; ils auront vu le premier aéroplane
évoluer dans l'air ; ils ont assisté à la premiè-
re voiture... sans chevaux et sans pilote.

Hem !

Le „ Journal " des Concourt

Des ses dernières volontés, Edmond de
Concourt, mort le 16 juin 1896, avait invité,
comme on le sait, ses exécuteurs testamen-
taires à livrer ah public dès 1916 les dix gros
volumes manuscrits qui oonsitituent la suite
des neuf tomes du fameux < Journal > dont il
avait lui-même assuré la publication.

Or à cette échéance les membres de l'Aca-
démie Goncourt n'ont pas tenu compte de ce
vœu impératif. Bien plus ils ont obtenu de la
Bibliothèque nationale, qui n'avait plus aucune
raison de refuser communication de oes pré-
cieux documents aux chercheurs critiques et
érudits, ou plutôt du ministre de l'instruction
publique, que ces cartons fussent gardés sous
clef jusqu'à nouvel avis. Cette décision pou-
vait alors se justifier par la guerre. Elle n'a
plus aujourd'hui de raison d'être. Cependant,
malgré divers articles de journaux et brocnu-
res. l'Académie s'obstine à ne point agir.

D'aucuns n'admettent pas cette mise au se-
cret de l'œuvre posthume du vieux Goncourt,
mine précieuse de renseignements pour l'his-
toire contemporaine, ce rétablissement de la
censure préalable des livres. Se faisant leur
interprète, le < Matin > a sommé par huissier
à M. Homolle, administrateur général de la Bi-
bUothèque nationale, de communiquer ces Iné-
dits à son représentant, conformément à la loi,
dans les conditions habituelles et réglementai-
res, faute de quoi il se pourvoira devant les
tribunaux.

Dans le < Temps >, M. Paul Souday approuve
vivement son confrère ; U constate que le pré-
texte allégué et fourni par les bibliothécaires
est qu 'il y aurait dans ces manuscrits des c vé-
rités désagréables * pour des personnes enco-
re vivantes, dont Edmond de Goncourt n'avait
peut-être pas prévu qu 'elles vivraient si long-
temps. Eh bien, -dit-il , elles auront la ressource
de faire un procès, si elles le jugent bon.

< L'Académie fondée et dotée par lui, profi-
tant des avantages du testament, doit en ac-
cepter les eharses et, au besoin, lés risques. Si
elle aime mieux se mettre en carence, qu 'elle
laisse le champ libre à des éditeurs plus coura-
geux et plus soucieux de l'intérêt des lettres,
qui exige qu'une œuvre d'un tel écrivain ne soit
pas perdue. > . SUISSE

Les lenteurs de la bureaucratie. — Il serait
vraiment regrettable de passer sous silence un
exemple aussi frappant des lenteurs de notre
bureaucratie.

Le 7 jui llet de cette année, le service de
caisse et de comptabilité du département des
finances annonçait que, récemment, on avait
encaissé dans un bureau de poste une pièce
fausse de 2 francs au millésime de 1914 (frap-
pe suisse) et fort bien imitée. Mais le public
n'en sut rien.

Une semaine après, soit le 14 Juillet 1921,
la direction générale des cheminé de fer signa-
lait la chose à ses divers services d« comptabi-
lité dans une circulaire de service. Le commun
n'en apprit toujours rien.

Trois semaines après, soit le 5 août 1021, on
estima en_in que l'heure était venue d'informer
le simple bourgeois de cet événement. Et cest
alors que chacun put reconnaître la bienveil-
lance de ces autorités qui prennent soin des
intérêts particuliers et s'efforcent de les pré-
server des dommages qui pourraient les attein-
dre.

Notre énergie. — Le comité de la Fédération
suisse dès consommateurs d'énergie électrique,
organisation qui groupe les plus gros clients
des usines électriques suisses, a dans sa séance
du 8 août, pris connaissance avec regret du
fait que le Conseil fédéral, malgré les objec-
tions soulevées par les C. F. F., l'Association
des fabriquée suisses de carbure, la Fédération
suisse des consommateurs d'énergie électrique,
la Chambre de commerce lucernoise et les usi-
nes hydrauliques du Nord-Est, a autorisé l'ex-
portation de 6000 kilowatts de force à la fa-
brique électrochimique dô la Lonza à Walds-
hut. Bien que l'exportation de l'énergie élec-
trique, considérée au point de vue de l'utl'lsa-
tion de nos forces hydrauliques puisse paraître
désirable, il n'en est pas moins vrai que la Fé-
dération suisse des consommateurs d'énergie
électrique estime que l'autorisation d'exporta-
tion de forces hydrauliques suisses aux gran-
des usines de carbure dç la Lon_a à Waldshut,
au prix dérisoire de 1 centime le kilowatt-
heure, cause un grave préjudice à notre indus-
trie nationale du carbure , aux C. F. F. et à tou-
te notre économie nationale.

Tous les carbures suis-es étant frappés d'in-
terdiction d'importation en Allemagne, cette
autorisation d'exportation d'énergie électrique
suisse devant servir à la fabrication du carbure
en Allemagne constitue une atteinte à la digni-
té de notre pays.

En conséquence, la Fédération demande que
le Conseil fédéral revienne sur ea décision et
retire toutes les autorisations accordées jus-
qu'ici à la fabrique de la Lonza. Elle espère
tout au moins que le Conseil fédéral, lors des
prochaines négociations relatives à la conclu-
sion d'un traité commercial avec l'Allemagne
n'autorisera l'exportation d'énergie électrique
suisse en Allemagne que pour autant que les
autorités allemandes ne mettent pas d'entraves
à l'importation de carbures suisses.

BALE-VILLE. — On fait des gorges chaudes
à Bâle d'une mésaventure survenue à un po-
licier allemand. Un officier suisse dont il a
beaucoup été question au cours du procès du
commandant de place a été arrêté récemment
à Heidelberg pour haute trahison. Envoyé à
Lœrraoh pour une confrontation, il fut confié
pour le retour à un gendarme. Celui-ci, afin
d'abréger le voyage, prit le train de Bâle. afin
d'y monter dans l'express. Mais, à la gare ba-
doise, le détenu refusa de poursuivre sa route ,
alléguant qu 'il se trouvait en Suisse, et que le
po .cier allemand n'avait plus aucun droit sur
lui. Force fut au gendarme de s'incliner, et le
prévenu prit la clef des champs.

BERNE. — La « Berner Landes_eïh_ig > af-
firme que dans plusieurs stations alpestres de
rOberland les hôteliers ont célébré la fête na-
tionale en distribuant à lôure clients des bon-
nets de papier multicolore et autres attributs
de mascarade. Le journal bernois proteste con-
tre cette manière de transformer la fête du 1er
août en carnaval.

Les hôteliers qui font du 1er août une mas-
carade ne sont certes pas des Suisses.

SOLEURE. — Lundi, vers midi, s'est dé-
claré à Haag près Selzach, un incendie qui a
détruit deux maisons couvertes en chaume,
avec granges, ainsi qu'une grange indépen-
dante, représentant une valeur totale de 27,600
francs. D'importants approvisionnements de
fourrage et de nombreux objets mobiliers sont
devenus la proie des flammes, car les opéra-
tions de sauvetage ont été fort entravées par la
chaleur et la disette d'eau.

GRISONS. — Il circule ces temps, dans les
Grisons, un bruit étrange. Un citoyen du can-
ton, homme estimé et considéré, mourut de la
grippe, en France, il y a trois ans environ. Son
cadavre fut ramené au pays natal et inhumé.
Or, depuis quelque temps, surgi on ne sait où
ni comment, le bruit court que le cercueil ne
contiendrait qu 'un faux cadavre, que le pré-
tendu défunt serait bel et bien vivant, retenu
prisonnier à l'étranger où il aurait été inju ste-
ment condamné pour espionnage. Les autori-
tés et la famille sont très ennuyées de ces
bruits, mais pour rassurer l'opinion publique,
il est probable qu'on devra procéder à une ex-
humation en présence de témoins autori sés.
C'est ce qu 'on dut faire à Frauenfeld il y a
quelques années, paraît-il, dans un .as sem-
blable.

VAUD. — Une preuve de la chaleur dont
nous jouissons est donnée par le fait que déjà
l'on trouve des raisins mûrs.

Ainsi. M. Lucien Corday, au Petit-Dézalèy,
près Morges, nous a apporté, dit la < Feuille
d'avis de Lausanne >, une grappe de raisins en
pleine maturité, cueillie sur une souche en
plein vent, dans un endroit abrité.

GENÈVE. — Lundi, vers 15 heures, un indi-
vidu se présentait chez Mlle Bovet, pédicure-
manucure, rue du Commerce No 1, pour se fai-
re soigner les mains. Soudain , pro'itant de l'in-
attention de MUe Bovet. il lui asséna plusieurs
coups violents sur la tête, puis chercha à l'é-
trangler. Aux cris poussés par la malheureuse,
l'individu prit la fuite et gagna rapidement
la ru© où il ee perdit parmi la foule. La po-
lice de sûreté a ouvert immédiatement une en-
quête. On a établi que cet individu n'était pas
un c'ient de Mlle Bovet et qu 'il était venu dans
l'intention de l'assassiner pour la voler.

Un rapport stupéfiant

De Berne au « Démocrate > :
On pourrait passer son temps à signaler les

absurdités du protectionnisme. Relevons qu'il
arrive au nouveau tarif de ne rien protéger du
tout. C'est ainsi qu'il frappe de taxes prohibi-
tives les coquillages de mer, huîtres, moules,
ceci tandis qu'on lhterdi't de chasser au fusil
le brochet, assassin patenté de nos petite pois-
sons des lacs. Signalons aussi lé décuplemenl
des droits sur le torfoleum , paroi de tombe ma-
laxée employée jusqu'ici dans la construction,
et qui n'est fabriqué nulle part en Suisse ; les
entrepreneurs doivent aujourd'hui renoncer à
en importer.

De même, on limite l'importation de boutons
en nacre ou en noix angleuse, articles qui ne
sont pas fabriqués en Suisse ; au même ins-
tant, écrit le « Bund », la confection suisse, qui
utilise ces boutons, est obligée, par la crise, _e
congédier une partie de son personnel. On li-
mite l'entrée des souliers de tennis et de foot-
ball, articles non encore fabriqués en Suisse,
parce que l'on espère que des manufactures
pourront se mettre bientôt à en confectionner 1
Ceci, c'est le protectionnisme en faveur d'en-
fants non encore nés, au moment même où les
chômeurs des industries d'exportation se
comptent par milliers.

Ces quatre exemples montrent avec quelle
étoûrderie et dans quelle bousculade les cham-
pions du protectionnisme ont élaboré leurs né-
fastes ukases.

Le comité du parti radical suisse publie l'ex-
posé que lui a adressé le Conseil fédéral, en
réponse à une pétition adressée en Juin 1920
au sujet des coefficients de change. On se gêne
presque de reproduire des « arguments - aussi
faibles. On y lit par exemple que la Suisse est
liée par les traités de commerce ; dans oe cas,
pourquoi a-t-on établi un nouveau tarif doua-
nier ? Puis, nos coeffi cients de change engage-
raient les Etats à devise dépréciée à élever en-
core leurs droits de change à l'exportation. Si
c elait le cas, ce fait aurait pour conséquence
de protéger nos industries, et nous pourrions
nous passer de limitations d'importation ; mais
les Etats à change déprécié s'en garderaient
bien, leurs exportations ne pouvant supporter
à la fois des coefficients de change à la sortie
et à l'entrée. Enfin, le Conseil fédéral agite
cet épouvantall a moineaux que constituent les
droits de sortie sur les matières premières ;
mais celles-ci nous viennent essentiellement
des pays anglo-saxons et de la France, peu
frappés par les coefficients — surtout si l'on
renonçait au nouveau tarif douanier — et par
conséquent peu portés à user de représailles
de ce genre.

On est confondu qu 'un document aussi super
liciel puisse porter la signature du Conseil fé
déraL

CHRONI QUE AGRICOLE
Nous lisons dans le < Journal d agriculture

suisse > :
Fourrages. — Il se fait toujou rs très peu de

marchés de foin. La tendance est à la hausse
cependant, par suite du manque de regain en
prévision et ensuite de l'interdiction de l'ex-
portation de tourteaux de France et probable-
ment d'Italie.

Céréales. — Cet article se tient encore plus
ferme, néanmoins le prix mondial ne varie pas
beaucoup depuis notre dernier bulletin. On cote
toujours 34 à 36 francs caf dans les ports An-
vers ou Marseille. Les blés du pays se paient
60 francs et sont reçus par les syndicats agri-
coles.

Maïs. — Toujours beaucoup de fermeté sur
les maïs et plutôt tendance encore à la hausse.

Avoines. — Comme tous les articles fourra-
gera, les avoines sont fermes à l'origine ; les
Français demandent 63 à 65 fr. français, départ.

Tourteaux. — Ce que nous avions prévu dans
notre dernier bulletin est arrivé, la France
a prohibé la sortie des tourteaux ; on s'attend
dTurj jouir à l'autre à ce que l'Italie fasse de
même ; par conséquent les tourteaux feront
défaut d'ici peu.

Tous droits réservés. L. DUMUID.
m 

CANTON
Frontière française. — A Besançon, diman-

che, les habitants du quartier de la Grande-
Viotte étaient mis en émoi par une querelle
dont l'issue fut tragique. Vers 11 heures, les
enfants Beuchat lancèrent des pierres dans la
cuisine de Mme L. Jeannerat, chemin des Qua-
tre-Vents.

Une discussion naquit au cours de laquelle
les parents Beuchat prirent, comme c'était leur
coutume, parti pour leurs enfants. La querelle
menaçant de s'envenimer et des menaces étant
proférées par les Beuchat, un voisin, M. Hippo-
lyte Marchand, âgé d'une quarantaine d'années,
se porta au secours de Mme Jeannerat.

Les époux Beuchat tournèrent leur colère et
leurs insultes contre M. Marchand, qui, à un
certain moment, saisit des pierres pour »e dé-
fendre. "Mais il dut fuir devant Beuchat, deve*
nu de plus en plus menaçant.

C'est ainsi que M. Marchand courant dans le
petit chemin où habitent les Beuchat, s'arrêta,
posa ses pierres, et dit : < Si tu veux, causons
sérieusement > . Mais Beuchat se précipita sur
lui et le frappa à coups de poing. Au cours
de la lutte, les deux hommes roulèrent à terre.
Dès cet instant, le drame se précipita. M. Mar-
chand parlait de se plaindre à la police. Voyant
les deux hommes à terre, la femme Beuchat
s'approcha, un revolver d'ordonnance modèle
1874 à la main. Elle se pencha, et, à bout por-
tant, comme ei elle choisissait la place où tirer,
déchargea son revolver dans la poitrine de M,
Marchand.

L'infortuné eut encore la force de faire quel-

Voir la suite dea nouvelles à la p age suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

4. Lncie-Henriette, à Henri Borle, professeur, et
à Jeanne-Lina née Gerber.

Georges-Mauriac, à Georges-Maurice Rognon, me*
nnlsior, et à Isaline née Patthey,

Richard-Albert , à Lonis-Albert Rougemont, hor-
loger, à Saint-Aubin, et à Lydie-Marguerite née
Marchand.

5. Pierre-Ferdinand, à Ferdinand Gerber, agricul-
teur, à Brot-Plamboz, et à Martine née St-hll.

Antoine-Emile, à Paolo Mina, marbrier, et à En-
richetta née 01 glati.

6. Aimé-Florian, à Marcel-Henri Dubois, canton*
nier, à Rochefort , et à Emma née Schmltt.

Hélène-Alice, à Adolphe-Ernest Sunier, et ii Ma*
rie-Rosa née N"i_r__ eler.

7. Marthe-Violette, _ Samuel-William Bonardo,
infirmier, ot à Olga-Emilie née Courvoisier,

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuohâtel, du mardi 9 août 1921

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre J' offre et la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Etat de Neuc.ô»/,,. 86.— d
Soc. de Banque s. ."i45.5Û )»i ' » » 4%. 76.50 o
Crédit suisse . . 5.n.50m » » S'/j . 62.50 d
Dubied . . . .  4.J0.- c. uom.d.Neuc.5<>/ <> . 76.50 dCrédit toncior . 3o0.— _ , , 40/ 6*/.5o <fLa Neuchâteloise. -—.— , „ 31/ AO _ _
Uâb. éL Cortaill. 1000.— d  PV, . ., „,- -.„? 
. » Lyon. . -.- Ch.-d.--0_ d-5o 0. _.-

Elab. Perrenoud. —.— S,'»' ~"'~
Papet. Serrières . —.— •'*• ""*•
Tram. Neuc. ord . —.— Locla • • • 57o* —*—

» » priv . —.— * • • • | '»• 6l5-~" «*
Neuch.-Chaum. . 5.— d * • • • 8 '»• —*•""
hnmeub. Chaton. —.— Créd.f.Neuc. 4°/o- 71.— à

» Sandoz-l_ av. —.— Pap.Serrièr. 6°',j. —.—
» Salle d. Conl . —.— Tram. Neuc. 4°/0. 65.— d
• Salle d. Cono . 200.— o  Se. P. Girod 6%. —.—>

Soc. él. P. Girod . —.— Pàt. b. Doux 4V4. --.—¦
Pâte bois Doux .1800.— 0 Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte: Banq . Nat. 4'/j _ . Banq.Cant. 4VsK

Bourse de Genève, du 9 août 1921
Les chitlres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l offre et la demande.
d B_ demande. | 0 = offre.

Actions 4 VJ Fed. VI emp. — *—
Banq.Nat.Sutsse 437.50m 4*/ Q » Vil * — .—
Soc. de banq. s. 545— 5<V0 * V1U » 447.— d
i :omp. d'Escom. ..16.— 5°/0 » L\ » 502.—r»
Crédit suisse . 537.— S'/s Ch. téd.A.K. 680.—
Union Un. genev 215.— 3% Uiflérè. . 312.—
lnd.g«nev d.gaz 170.— 3% Genev.-lots. 92.—
(-az.larseiUe. — .— 4%Gen.v.l8D9. — .—
_ co-Su_.se élect . 100 - d Japon tab.tl __ .4-/, 101.25
bllectro Girod . 2Û2.5Ûin Serbe 4% . . . — .—•
Mine. Bor privil. 2.. ,.— o V.Genô. 1-19,5% 429 —m

» » ordln . -.— 4% Lausanne . 371 50m
Gatsa, parts . . 400. - d C_e__Fco-Suis_e 324.—m
Chocol. P.-C.-K. 221.50 Jura-Slmp.8'/ . / _  324.50
Nestlé . . . . 610.— Lombar.anc.3»/0 —.—
Caoutch. S. fin. . 40.— 0  ->• U Vaud. 5% —•.—
sipei . . . 48.— 0 S.fln.. r.-SuL4% — .—
Centr.charb.ord. 500.- Bq.hyp.Suèd.4% 310.— <£

» » oriv. —.— Cioncôgyp. 190s —.—
» » 1911 — —ObliQutions , stok<r 4 o/,, _ ;_

Û <y 0 Fed..ll emp. 475.— d Fco-S. élec 4 o/0 255.—
4 '/a » IV » —.— ro'isch.hong.4V> 1 9 5— 0
4 V, » V » —.- Bollvia liy . . 207.50m

On continue à remont i .r sur Paris, Bruxelles et
Italie. Londres et Amsterdam suivent le mouve-
ment. Dollar baisse de 2 % aveo Berlin ot Madrid ,
Pour lo resta , nullité absolue. En Bourse, les A. K.
ramontent , 678, 80, 81, 682 (+ 4). Paulo rebaissent
29-, 8, 4, 3, 292 A l— 2). Sur 19 actions, 12 «a ban- .».
3 en bais _ o-

ÇDe la < Suisse S)

Un autre bon prophète fut Jean Jaurès, de
qui, récemment, M. Emile Buré, rappelait
dans T< Eclair > cette prédiction : < Briser les
nations, ce serait renverser les foyers de lu-
mière distincte et rapide pour ne plus laisser
subsister que l'incohérente lenteur de renfort
universel ou, plutôt, oe serait enipprimer toute
liberté >...

Cette liberté. Monsieur Schulthess, pour la
conquête de laquelle nos ancêtres se sont bat-
tus six siècles durant J

< Car — rendons la parole au £.a_d tribun
socialiste — l'humanité ne condensant plus
son action en nations autonomes demanderait
l'unité à un vaste despotisme asiatique. >

Oui.
Ainsi périt la Russie. Il ne suffit pas d'en-

royer du blé. Encore faudrait-il la sauver de
ses despotes venus de l'Asie. Lénine le Mon-
gol, et Trotsky, de Jérusalem, ne ee survivent
que par les baïonnette- de leurs régiments chi-
nois.

Mais combien Jaurès voyait loin, combien
Jaurès voyait juste 1 Soucieux des réalités, il
n'était point l'homme des réalisations. C'était
un intuitif , avec plus de prescience que de bon
sens. On devine le parti qu'il aurait pris face
au despotisme asiatique dont il redoutait l'a-
vènement. En revanche, Jaurès n'avait pas pré-
vu que cet essai de bolchévismé vaccinerait
l'Europe. D'où le salut. Sans l'expérience de la
Russie, les peuples vaincus n'auraient pas
manqué de s'intoxiquer à l'heure de la débâ-
cle. L'Allemagne, l'Autriche pouvaient deve-
nir la proie des communistes, comme Paris en
£1871. Nous y passions aussi. Il s'en est fallu
de si peu, le 11 novembre 1918, quand d'Olten
le signal fut donné de chambarder la Suisse
qui fêtait la victoire des démocraties alliées 1
On a parlé de la noigne de nos autorités. Par-
lons-en souvent. Cela ne peut faire de tort à
personne. Mais , le pays s'étant cabré devant
le spectre de Moscou, ses gouvernants compri-
rent qu'ils n'avaient plus le droit d'avoir peur.
En Allemagne, une espèce de république était
née qui brisa l'opposition des masses patriotes,
trop contentes de pouvoir rompre le contact
avec les Slaves rédempteurs. Seule la Hon-
grie céda. Elle devait s'en repentir bientôt.

Si nous ne sommes pas bolchévisés, je vous
'e dis, nous le devons à Lénine, à sa bande.
L'expérience eût-elle donné des résultats mer.
veilleux que nous nous serions méfiés, les
Occidentaux.

Mais, à l'unité < réalisée » par un vaste des-
potisme asiatique , l'humanité préférera tou-
jour s le système des nations autonomes. Et
c'-st en somme l'éternelle lutte de l'homme,

des peuples, pour la liberté contre la tyrannie.
Les mots changent. Les hommes sont d'incor-
rigibles dupes. Après avoir payé de leur sang
quelques prérogatives enviables, ils se les lais-
sent placidement reprendre. Après Morgarten,
Sempach, Grandson, Morat, les Suisses, fils de
Tell, ne savent même plus défendre la cons-
titution qu 'ils s'étaient librement donnée.

EH si Jean Jaurès vivait encore, un tribunal
de police le condamnerait à deux cents francs
d'amende pour avoir vu plus loin que le bout
de son nez. 2ED.

¦ 1» .

Au jour lo jour

La baisse des salaires
(De la « Tribune de Genève >,)

Aucun problème n'est plus grave, parmi tous
ceux qui se posent à nous dans cette période
de reconstruction économique. Quelque solution
que vous lui donniez, vous soulèverez toujours
de redoutables réactions, soit dans Tordre In-
dustriel (prix de revient et faculté d'exporta-
tion) soit dans l'ordre social. Il convient donc de
connaître les solutions qu'il a trouvées dans
d'autres régions industrielles, moins atteintes
que nous par une quasi-Impossibilité d'expor-
ter ; après quoi seulement nous aviserons aux
méthodes praticables chez nous. Toute autre
procédure ne nous conduirait qu'à des mécomp-
tes et à de nouvelles crises.

Que s'est-il fait en France, dans ce domaine
épineux ? Le problème de la réduction des sa-
laires s'y est posé beaucoup plus tôt qu 'en Suis-
se, à cause de la brusque réduction du prix de
la vie constatée dès octobre passé et à cause
de la crise générale. Elle s'est accentuée en
mars et en avril. Puis, après avoir marqué ua
certain temps d'arrêt, elle a repris depuis le
début de juillet, à cause d'une nouvelle dimi-
nution qui vient de se faire sentir dana le coût
de la vie. Et la < Journée Industrielle » vient de
publier un tableau extrêmement intéressant qui
fait voir, au 15 juillet , l'état des réductions ac-
quises.

Il en ressort qu'à Paria, dans l'industrie mé-
tallurgique et mécanique, la baisse était alors
de 8 fr. sur un salaire journalier minimum de
17 fr. pour les manœuvres, prime comprise.
C'est la prime de vie chère qui est réduite ici,
et non le salaire de base. Cependant, l'atten-
tion des établissements a été appelée par les
syndicats patronaux sur la nécessité de réduire
le salaire de base en même temps qne la prime
de vie chère, de façon à reconstituer Técart
proportionnel qui existait avant la guerre en-
tre le salaire du manœuvre et celui de l'ouvrier
professionnel. C'est fort juste, et l'on ne fera Ja-
mais assez pour rétablir dans son intégrité
d'autrefois la situation matérielle et morale
de l'ouvrier qualifié.

A Angers, la réduction est de 1 fr . 50 en
moyenne sur un salaire minimum de 13 fr. 60,
pour les manœuvres toujours . A Dunkerque,
elle est de 1 fr. 50 sur un minimum de 17 fr. 45
(un des plus gros salaires de France 1) -, à Creil,
on Ta fixée uniformément au 10 % du borde-

reau de paye ; à Lille, elle est de 2 fr- sur un
minimum de 17 fr. 60. Dans les forges de
Meurthe-et-Moselle, elle va de 1 Ir. 40 à 3 fr. 10
pour des salaires minima qui, selon les usines,
varient de 15 fr. 40 à 17 fr. 60. Dans la Sarxe,
c'est aussi le 10 % des salaires.

On sent que, partout, les patrons se sont pré-
occupés de ne point agir arbitrairement et
qu'ils n'ont appliqué de diminution de salaire,
quelle qu 'elle fût, qu'après diminution cons-
tatée dans le prix de la vie. Ils ont entendu ne
diminuer les ressources de leurs collaborateurs
que dans la mesure où baissait le prix de
l'existence. Aussi, et dans l'ensemble du pays,
l'application de ces réductions n'a-t-elle donné
naissance qu 'à de rares et courtes difficultés.
Un tel résultat a pu être obtenu grâce à cet es-
prit de modération dont ont fait preuve les
industriels et grâce à la clairvoyance des ou-
vriers, qui se sont parfaitement rendu compte
de la légitimité de ces réductions, puisqu'elles
se tenaient en rapport équitable avec la baisse
du prix de la vie. Et, sauf certain milieux syn-
dicalistes où le revolver et la matraque tien-
nent lieu d'arguments, l'ensemble de la classe
ouvrière française a fort bien compris qu'il
était indispensable d'abaisser les prix de re-
vient, et l'on entendait sortir le plus tôt possi-
ble de la crise et tenir bon devant la concur-
rence- étrangère.

•••
Chez nous aussi, et plus rapidement que par-

tout d'ailleurs, puisque notre pouvoir d'exporta-
tion est pratiquement annulé par l'écart des
changes, il importe de réduire les prix de re-
vient. Y parviendra-t-on par la réduction des
salaires, et selon quels principes cette réduc-
tion devra-t-e.le s'op&gr ?

Sur le premier point et en toute impartia-
lité, il faut répondre oui. S'il est simplement
équitable que les salaires aient suivi le ren-
chérissement, il l'a été beaucoup moins, dès
le début de 1919, de faire verser par l'indus-
triel la valeur de 10 heures pour 8 heures de
travail effectif. Comme il faut être précis et ne
prêter à aucune équivoque, nous aîiirmo_s que
la journée de 8 heures en soi n'est pas trop
courte pour l'ouvrier de la grande usine, si son
travail es. assidu et si les < huit heures > sont
bien huit heures de travail effectif. Ce qui fut
mauvais, incontestablement, ce fut , dès le prin-
temps de 1919, le maintien du salaire journa-
lier total, alors que la durée du travail s'abais-
sait de deux heures. Il eût fallu se contenter
de maintenir le salaire de l'heure, qui se trou-
vait déjà complété par des prîmes de vie chère
consolidées ; par suite il se trouvait au niveau
du prix de l'existence. Dès ce moment-là, et
Êar d'excessives exigences auxquelles les pa-
ons durent céder, le prix de revient du pro*

duit suisse se trouva démesurément alourdi. Il
l'est d'autant plus que, dans nos belles indus-
tries (horlogerie et bijouterie surtout), il se
compose essentiel'ement des salaires payés.

Il s'agit de l'abaisser, el après ce que nous
venons de dire, une réduction équitable et pro-
gressive du salaire à l'heure va s'imposer. Pour
être équitable, elle devra suivre la diminution
constatée dans le prix de l' existence, et même
se tenir quelque peu au-dessous d'elle. Il ne
faudrait pas qu'elle réduisît le pouvoir de con-
sommation normale de l'ouvrier. J'ai bien dit
< normale >, car il serait étrange que les syn-
dicats ouvriers prétendissent conserver certains
avantages exceptionnels de guerre, alors que
leurs patrons ont dû y renoncer depuis long-
temps et que la classe agricole est en train de
les perdre aussi.

Au demeurant, l'heure n'est plus aux théo-
ries. Le prix de revient de l'article sui3se est
excessif , et personne ne le conteste plus. Les
salaires français sont à peine supérieurs^ en
chiffres absolu., à ceux de Suisse *, Ils leur sont
bien inférieurs «ri l'on tient compte de l'écart
du change, et notre industrie d'exportation se
trouve bien forcée d en tenir compte. Si lea
syndicats ouvriers s'obstinaient à ne pas com-
prendre que, le prix de la vie baissant, le sa-
laire doit fléchir aussi dans une juste propor-
tion, «'ils s'obstinaient à préférer le maintien
de certains privilèges à l'existence même da
l'industrie. Ils contraindraient les usines suis*
ses à émigrer ou à fermer. Emigrent-elles ?
Ceux des ouvriers suisses qui pourront partir
devront se contenter, à l'étranger, d'un salaire
bien inférieur h celui qu 'ils touchaient au pays.
Ferment-elles ? Les pouvoirs publics auront la
charge d'un chômage effroyable par son inten-
sité et sa durée. Il faut choisir. Et c'est là que
le Conseil fédéral assumerait de redoutables
responsabilités, s'il persistait dans une politi-
que douanière où un sens mesquin de la fisca-
lité est venu aggraver certaines tendances pro*
tectionnis t .3 que le peuple suisse dans sa ma-
jorité, a défia sévèrement Jugées.

Pierre DESLANDES.

AVIS TARDIFS
«

Savoz-vous qne les

biscuits Fert ilise.
n'ont rien de commun aveo les produits similaires.
Pour vous on r.endre compte, venez au MABOEQB
de j eudi 11 août et demandez à déguster gratuite-
ment nos produits.



ques pas, pour aller tomber au bord du che-
min, où il expira presque tout de suite. Les
époux Bttuchat laissèrent le cadavre et rentrè-
rent chez eux. Vers 14 heures, le parquet était
su. les lieux. La femme Beuchat fut écrouée
dans l'après-midi, tandis que son mari était
gardé à la disposition de la justice.

La Brévine. — Le Conseil général, réuni
vendredi, a alloué au Conseil communal le
crédit nécessaire pour le curage de l'étang su-
périeur. Le devis de cette entreprise se monte
à 5000 fr. Les travaux seront exécutés par les
chômeurs ; les subsides fédéral et cantonal et
la, part du propriétaire de l'étang atteindront
probablement 3000 fr. ; la dépense effective de
la commune sera ainsi de 2000 fr. environ.

Le Conseil communal a reçu une demande
d'un médecin offrant ses services ; immédiate-
ment les conditions lui ont été envoyées et la
réponse est attendue.

NEUCHATEL
Course Neuchâtel-Yverdon-Sainte-Croix. —

Par suite, des places limitées sur le chemin de
fer Y verdon-Sainte-Croix, beaucoup de person-
nes n'ont pu obtenir des billets pour dimanche
passé 7 courant. Pour permettre à celles-ci de
faire cette promenade, il est organisé une nou-
velle course dans les mêmes conditions pour
demain jeudi .

Arrosage. — Depuis quelques jours les bos-
ses d'arrosage de la commune ainsi que l'arro-
seuse électrique des tramways circulent de
nouveau dans nos rues. L*arro sage est fait au
moyen de l'eau du lac qui est pompée à l'usine
de Champ-Bougin.
. . Chaumont. — La saison d'été bat son plein.
ïa. vue sur les Alpes et le plateau suisse est
depuis quelques jours tout simplement admira-
ble ; la visibilité et la netteté sont rarement
plus grandes ; les moindres détails apparais-
sent ; .ainsi, par exemple, les habitués peuvent
apercevoir à l'œil nu la tour de la cathédrale
de Fribourg et le viaduc de Grandfey. La chaî-
ne- des Alpes est de toute beauté du Saentis au
Sa lève. Le spectacle de l'Alpenglûhn est mer-
veilleux. L'air est irais et la température infé-
rieure à celle de la ville.

Du café au Vully. — On peut voir dans nos
vitrines du café en grains et dans son enve-
loppe qui a crû à Vallamand-dessous, où il est
cultivé par M. Edouard Henz.

Le moka suisse, voilà une ressource nouvelle
en ces temps où Ton ne saurait trop en décou-
vrir ! L'Arabie et le Brésil n'ont qu 'à se bien
tenir...

Pavillon de musique. — Programme du con-
cert qui sera donné le mercredi 10 août , au pa-
villon du Jardin anglais, par la Musique mili-
taire :

1. Kermesse, allégro, Radoux ; 2. Ouverture
de Stradella, Flotow ; 3. Intermezzo, A. Barbe-
zat ; 4. La tourterer e, polka pour petite flûte ,
D'amaré ; 5. Sélection sur le Chemineau, Le-
roux ; 6. Les joli es Viennoises, valse, Zichrer ;
7. Strasbourg, Ahdrieu.

Souscription en faveur des victimes de
l'explosion de Bodio

Anonyme 10 fr ; M. D-, Château d'Oex 10 fr.;
Anonyme, Chavornay 5 fr. Total à ce jour,
B02 fr. 05.
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La conférence t? e Paris
PARIS, 9 (Havas). — La deuxième séance

du Conseil suprême s'est ouverte mardi matin,
à 11 h. 15. Outre les personnalités qui assis-
taient à la réunion de lundi, avaient été con-
voqués aujourd'hui le maréchal Foch, le géné-
ral Weygand, le général Allen, commandant
des troupes américaines sur le Rhin ; le général
Le Rond, sir Harold . Stuart, le général de Ma-
rinis, hauts commissaires français, anglais et
italien en Haute-Silésie.

Le Conseil suprême a entendu tour à tour le
général Le Rond, toujours partisan de l'envoi
de renforts en Haute-Silésie, avant la proclama-
tion de la décision du Conseil suprême; sir
Harold Stuart, haut commissaire britannique,
aux yeux duquel l'essentiel n'est pas d'envoyer
des renforts, mais d'aboutir vite en maintenant
l'unité d'action interalliée, et enfin le général
de Marinis, délégué italien, qui s'est prononcé
pour la répartition immédiate du territoire ob-
jet du litige.

La thèse britannique
M. Lloyd George expose ensuite le point de

vue anglais, qu'il se plaît à constater identique
à la thèse italienne et qu'il s'agit de concilier
avec le point de vue français par une solution
évitant de faire de la Haute-Silésie une nou-
velle Alsace-Lorraine. L'orateur cite divers
chiffres concernant les populations de Haute-
Silésie pour appuyer, son argumentation. Il sug-
gère un nouvel examen du problème par les
experts et terminé en affirmant qu'il conçoit
bien le légitime désir de la France d'assurer
sa sécurité. Si d'ailleurs elle était de nouveau
attaquée, l'empire britannique viendrait encore
à son secours.

L'audition des points de vue français et ita-
lien e.t renvoyée à l'après-midi.

L'impression qui se dégage de cette séance
de, la matinée est qu'on s'oriente vers un com-
promis.

La thèse française
. PARIS, 9 (Havas) . — Au début de la séance

dé l'après-midi du Conseil suprême, M. Briand
commence par déclarer qu'il n'est nullement
d'ans l'intention du gouvernement français d'a-
chever Un ennemi à terre, mais l'Allemagne
est vaincue, un vaincu dont le traité de Ver-
sailles a reconnu la responsabilité dans la guer-
re- mondiale.

-D autre part, les Alliés ont décidé la résur-
rection de la Pologne, à laquelle Us ont par
conséquent le devoir d'assurer la possibilité de
vivre. L'orateur, retrace l'histoire du plébiscite,
insiste sur la place exagérée qu'on y a faite à
200,000 émigrés dont les neuf dixièmes ont voté
pour l'Allemagne et fait la critique du triangle
industriel, création artificielle constituant dans
la masse polonaise une enclave qui posera le
périlleux problème des couloirs. Il n'y a qu'une
seule unité économique : l'ensemble du bassin
Industriel qui a donné 30,000 voix de majorité
à là Pologne; ce sont ces considérations ethni-
ques qui ont inspiré le projet français. Si les
Alliés n'arrivaient pas à se mettre d'accord , les
conséquences en seraient incalculables. Le pré-
sident du conseil français termine en affirmant
la volonté du gouvernement français de faire
tout ce qui dépendra de lui pour arriver à une
solution conforme à l'équité, aux dispositions
du traité et au résultat du plébiscite.

La solidarité
Après lui, M. Bonomi, président du conseil

italien, fait, appel à la solidarité des Alliés en
vue d'aboutir à une solution.

Le baron Hayashi (Japon) exprime le même
vœu, et la séance prend fin à 8 h. 55.

Les experts, qui ont siégé tout l'après-midi,
poursuivront leurs travaux dans la soirée,
voire dans la nuit, si besoin est

Le communiqué officiel
PARIS, 9 (Havas). — Le Conseil suprême

s'est réuni mardi après midi, à 4 h., au quai
d'Orsay. M. Briand a fait un exposé de la thèse
française sur la question de la Haute-Silésie.
M. Bonomi et le vicomte Hayashi ont pris en-
suite la parole.

Après une courte suspension, le conseil s'est
réuni de nouveau. Les délégations française et
anglaise ont communiqué les renseignements
qu'elles possèdent sur la récente reprise des
hostilités entre Grecs et Turcs en Asie-Mineure.

Les experts rentrent en scène
PARIS, 9 (Havas). — Les renseignements

donnés mardi soir sur les propositions faites
par M. Lloyd George sont inexacts ; les sug-
gestions du premier ministre britannique pour
une nouvelle tâche proposée aux experts por-
tent, au contraire, un réel souci de trouver une
solution équitable.

La décision prise par le Conseil, à la suite
de ces suggestions, est la suivante:

En raison des difficultés dues à la juxta onsi-
tion au centre de la partie de la Haute-SibWe
connue sous le nom de zone industrielle de
communes urbaines qui ont donné une îo.'le
majorité allemande et de communes suburbai-
nes et rurales qui ont donné une majorité po-
lonaise;

En raison également de la difficulté qu'il y
a de concilier, dans la mesure du possible, cette
situation avec les principes posés dans ie traité;

La commission d'experts, renforcée par l'ad-
jonction des hauts commissaires, a été invitée
à examiner à nouveau la question et à présen-
ter un rapport faisant apparaître quelles com-
munes, pour des raisons économiques ou topo-
graphiques, ne peuvent pas être séparées des
grandes communes urbaines visées ci-dessus.
Leur rapport indiquera également quelles li-
gnes de chemins de fer sont nécessaires pour
l'existence commerciale et la prospérité de ces
régions.

A la suite de cette décision, les experts se
sont mis au travail dès mardi après midi pour
continuer dans la soirée et mercredi, l'étude du
plébiscite sur les bases ci-dessus fixées, qui
doivent permettre au Conseil suprême d'exami-
ner à nouveau la question selon toute vraisem-
blance mercredi après midi.

PARIS, 9 (Havas). — La commission d'ex-
perts pour la Haute-Silésie ne siégera pas dans
la nuit de mardi à mercredi, comme on l'avait
prévu d'abord; elle se réunira mercredi, à
8 h. 30.

La réunion du Conseil suprême est fixée à
11 heures.

Les questions financières
PARIS, 10. — La conférence interalliée pour

l'examen des questions financières s est réunie
mardi à 15 heures, sous la présidence de M.
Doumer, ministre français des finances. Y as-
sistaient : M. Loucheur, MM. de Parmentier,
Tannery, Seydoux et Petsche, pour la France;
sir Robert Horne et B. Blackett pour la Grande-
Bretagne ; MM. Soleri et Campi-Rossini pour
l'Italie et MM. Theunis et Benelmans pour la
Belgique.

Après avoir souhaité la bienvenue aux délé-
gués, M. Doumer a dit que si les .questions fi-
nancières posées devant la conférence n'ont pas'
la gravité des problèmes politiques agités au
Conseil suprême qui siège simultanément, elles
n'en ont pas moins un immense intérêt au
point de vue économique en ce qui concerne la
restauration de l'Europe. M. Doumer a énumè-
re l'ordre du jour de la conférence et les ques-
tions qui en seront les corollaires naturels.
Puis la conférence, aborda Tordre du jour et
s'occupa tout d'abord des frais d'occupation des
armées alliées en Allemagne et elle a décidé
de constituer un comité composé des ministres
des finances alliés pour arrêter le montant de
ces frais avant le 1er mai. Ce comité sera en
particulier chargé d'établir si les prestations al-
lemandes couvrent les frais d'occupation.

Un autre comité, dont font partie MM. Gia-
nini ( Italie), Blackett (Angleterre), Benels-
mans (Belgique), Tannery et Seydoux (Fran-
ce) est également constitué pour examiner les
frais d'occupation après le 1er mai. H se réu-
nira dès aujourd'hui.

En fin de séance, la conférence a étudié la
question de la priorité belge et celle du rem-
boursement par l'Allemagne de la dette de
guerre de la Belgique.

La seconde réunion plénière aura lieu cette
après-midi.

LONDRES, 9. — A l'issue de la dernière réu-
nion des commissaires du peuple, Lénine a fait
un discours dans lequel il a exposé de la façon
la plus pessimiste la position angoissante de
la Ru-sie soviétique.

Dans l'opinion de Lénine, il est pratique-
ment impossible de sauver la situation ; bien
plus, même avec une aide considérable de l'é-
tranger, le régime des soviets sera incapable
de tenir jusqu 'au printemps prochain.

LONDRES, 9. — Des télégrammes reçus ici
aujourd'hui disent que Lénine vient de de-
mander l'autorisation de venir à Londres, d'où
il compte se rendre en Ecosse, pour des raisons
de santé.

Le leader bolchéviste souffre, dit-on, de sur-
menage.

Pendant son absence de Russie, il sera rem-
placé par Tchitchériné.
. D'après des télégrammes reçus par la presse
suédoise, Lénine aurait l'intention de se fixer
définitivement dans le Rouyaume-TJni.

Le < Stockholm Tidningen . dit que cette
nouvelle, qui n'a reçu aucun démenti, peut
être interprétée de deux façons. En quittant la
Russie^ Lénine ne cherche peut-être qu'à aban-
donner « le navire en perdition ». D'autre part,
le voyage que le leader bolchéviste se propose
de faire à l'étranger peut être considéré com-
me une confirmation des plans préparés par
l'Angleterre et l'Allemagne pour la division de
la Russie européenne en deux grandes zones,
et qui furent dévoilés par un journal français.

Congrès des ouvriers sur métaux
LUCERNE, 9. — Le congrès international

des ouvriers sur métaux s'est occupé dans la
séance de mardi matin des différents rapports
du secrétaire Ilg, de Berne.

D'après le rapport écrit, 18 pays avec 43 fé-
dérations et 4,6 millions de membres font par-
tie de la fédération. Il faut remarquer spéciale-
ment l'adhésion d'une des plus grandes organi-
sations américaines, comptant 350,000 membres.

Dans l'exposition de son rapport oral, Ilg dé-
clara qu 'il fallait établir dans l'union réorgani-
sée le principe que le mouvement syndical seul
ne pouvait plus suffir et qu'il s'agissait d'en-
treprendre aussi la production.

Merrheim (France) déclara que Ilg avait trop
insisté sur le caractère politique du mouve-
ment ..

Coyle (Angleterre) expliqua que la position
prise par Merrheim l'avait surpris. Les Anglais
se sont rendu compte dans les dernières luttes
qu'il s'agissait de conquérir le Parlement.

Le rapport a été ensuite adopté à l'unanimité.
Le secrétaire Ilg a parlé ensuite de la revi-

sion des statu s. Les statuts modifiés prévoient,
eu égard aux conditions du change, à la place
des montants fixes jusq u'ici en argent, des co-
tisations annuelles ordinaires d'une valeur
d'un» tournée de travail pour 1000 membres et

de cotisations extraordinaires devant être af-
fectées à des buts spéciaux d'une valeur d'une
heure de travail par membre pour les fédéra-
tions nationales.

Les délégués anglais ont déclaré que ces co-
tisations étaient par trop fortes et que les fé-
dérations anglaises étaient déjà largement gre-
vées. Ils proposèrent un versement ordinaire
de 15 shellings. Une proposition conciliant les
divers points de vue en présence, faite par le
bureau de la la fédération et fixant que les
versements pour l'Angleterre seraient de
15 shellings alors que pour les autres pays les
dispositions du projet de statut seraient appli-
quées, a été approuvée.

Une entente n'a pu se faire jusqu'ici quant
au montant des versements extraordinaires. Les
autres articles du projet de statut ont été ap-
prouvés. Prochaine séance jeudi.

Affaires tessinoises
AIROLO, 9. — La commission de la consti-

tuante a voté le principe de l'institution des as-
surances cantonales contre l'incendie, la grève
et les ma 'adies du bétail. Elle a repoussé la
proposition socialiste d'inscrire dans la consti-
tution le principe de la journée de 8 heures de

. travail .
Dans la séance de mardi matin , elle a adop-

té l'organisation scolaire tel e qu 'elle a été
proposée par une sous-commiçsion, et entamé
la discussion de l'organisation judiciaire.

Un régime aux abois

L'ouvrier américain
• "* *̂*r "

Une ligue s'est fondée en Angleterre pour
rapprocher employeurs et employés. C'est
T< Industrial League and Councii >. Or, elle a
envoyé tout d'abord aux Etats-Unis, pour y
mener une enquête sur la situation de l'ou-
vrier américain deux délégués, qui viennent
de revenir et de remettre leurs rapports . Leur
voyage a duré cinq semaines : « Il faudrait cin-
quante ans pour comprendre tout ce que TA-
mérique peut enseigner ..Néanmoins, certaines
impressions se dégagent.

D'abord, le triomphe de l'individualisme.
< Toute la force de l'opinion publique, en Amé-
rique, tend à apprendre aux gens à ee pous-
ser ; chez nous, elle ne paraît préoccupée que
de leur apprendre à s'appuyer sur d'autres. >

Les pouvoirs publics n'interviennent pas pour
assurer aux travailleurs des pensions de re-
traite et des secours contre le chômage. Ils
s'étonnent de l'in -oûciance avec laquelle le
gouvernement britannique se lance dans de
grandes expériences économiques, au moyeu
de mesures législatives. Le secrétaire d'Etat au
travail n'a pas caché qu 'à son avis ces métho-
des de réforme sociale étaient en train de faire
des Ang.ais un peuple de mendiants. « Moins
d'action gouvernementale dans les affaires et
plus de sens des affaires dans l'action gouver-
nementale », suivant une formule lapidaire de
M. Hoover.

L'ouvrier américain demand e à ce qu 'on lui
paie le plus haut salaire possib'e ; en échange
de quoi , il fournira le mei !leur rendement
possible et se chargera lui-même aux besoins
de sa vieillesse.

Le malthusianism e économique , la restriction
volontaire de la production, n'existent pas dans
le monde du travail américain ; l'idée leur
semblerait pure folie , et ils ne connakserit mê-
me pas le terme.

•••
Les salaires, en Amérique, sont à peu près

deux fois et demie ceux de l'Angleterre, mais
on se tromperait fort si l'on en concluait que
la main d'oeuvre coûte cher. La main-d'œuvre
américaine, dans l'ensemble du prix .de re-
vient, est Tune des moins onéreuses qui soient
au monde. C'est ainsi que M. E.-J.-P. Benn a
vu un ouvrier payé 7 shillings 6 l'heure, qui
conduisait trois machines : chacune de ces ma-
chines en Angleterre aurait occupé deux hom-
mes.

< S'il est vrai que nous ayons à faire face
aux conséquences de la main-d'œuvre alle-
mande à bon marché, nous avons aussi à faire
face à la concurrence bonne, saine et droite
de la main-d'œuvre américaine, laborieuse,
productive et économique. >

La crise de régression des salaires s'est
d'ailleurs résolue aux Etats-Unis avec moins
de souffrances, de rancunes, d'interruptions
du travail que partout ailleurs. Les réductions
ont été acceptées avec la plus grande philoso-
phie. C'est que les ouvriers américains étu-
dient et comprennent l'économie politique.

Plutôt que de laisser fermer les établisse-
ments de la Compagnie du manganèse, qui em-
ploient des milliers de personnes, ouvriers et
patrons se sont entendus ; les premiers ont
offert de renoncer volontairement à 40 % de
leurs salaires. En échange, les patrons ont ré-
duit les loyers de 40 %. A leur suite, tout le
petit commerce a convenu d'abaisser les prix
deg denrées de première nécessité. Quel plus
bel exemple de coopération ?

Six millions de maisons sont, en totalité ou
en partie, la propriété des travailleurs qui les
occupent. Pour une population de 110 millions
d'habitants, on ne compte pas moins de 12 mil-
lions d'automobiles ; 15 millions de personnes
sont propriétaires d'actions ou de quelque au-
tre fo rme de capital. Swift, le fabricant de con-
serves de Chicago, compte 14,000 de ses em-
ployés parmi ses 40,000 actionnaires. Le nom-
bre moyen de parts ©st de 37 par tête ; il ne
faudrait pas moins de 900 actionnaires pour
réunir 51 % des titres et être maîtres des as-
semblées générales. Chez Ford, les employés
ont plus de six millions de dollars placés dans
l'affaire. •

Dans certaines maisons, l'acquisition des
parts ee fait par vei _e_ients échelonnés.

Aux coins des rues, on voit plus de caisses
d'épargne que de cabarets dans d'autres pays.

u'*
L'Amérique, comme tout le reste du monde,

a sa révolution ; cette révolution, chez elle,
prend la forme d'un transfert en grand du ca-
pital industriel entre les mains des travail-
leurs de l'industrie.

Aussi, Samuel Gompers, président de la Fé-
dération américaine du travail, peut-il soutenir
à bon droit , que, dans cette République où les
travailleurs ne forment même pas un parti po-
litique organisé, le mouvement ouvrier a fait
œuvre positive plus qu 'en aucun autre point
du globe. Il estime que , loin d'être, comme on
le prétend, d'un demi-siècle en retard sur l'An-
gleterre, les Etats-Unis sont d'un siècle en
avance sur elle, pour tout ce qui touche à l'or-
ganisation du travail.

« Le succès du mouvement ouvrier ne se me-
sure pas à la violence de son programme po-
litique ; pour en juger, il faut aller visiter les
gens dans leurs foyers. »

A Chicago, M. Benn n'a donc pas été autre-
men t surpris d'entendre "n orateur déclarer à
un auditoire de plusieurs milliers de person-
nes, qu 'aucune puissance céleste ou infernale
ne saurait empêcher l'Amérique de prendre la
tête du genre humain.

< Il avait raison, confesse M. Benn, si nous
poursuivons la voie où nous sommes engagés
depuis un an ou deux. Mais si nous réussissons
à tirer parti de là seule chose qui manque à
l'Amérique et que nous possédons — la chose
qui nous a donné les trad e-unions entre au-
tres bienfaits, si nous tirons parti de notre aé-

nie d'organisation et si nous l'utilisons à cons-
truire au lieu de détruire, alors l'Amérique
peut bien conduire le genre humain tant qu 'elle
voudra : elle aura à venir ici pour apprendre
la façon de s'y prendre. > <Le Figar0 >#

NOUVELLES DIVERSES
La houille blanche. — On mande de Bulle

que lundi a été mise en exploitation régulière
l'usine de la Jogne des entreprises îribourgeoi-
ses. C'est le résultat important de la création
du lac de Montsalvens. Le tout premier résul-
tat a été la fourniture de l'eau nécessaire à ali-
menter les usines existantes pendant la pério-
de de sécheresse.

Noyé. — Joseph Hugentobler, domestique à
Heusern, près Zubenwagen (Saint-Gall), 18
ans, s'est noyé dans la Thur , près de Zuzwil.

Tué. — A Steckborn, Ernest Nœf , 13 ans,
étant monté sur un cheval, a été renversé par
l'animal qui s'était cabré. Le malheureux a été
tué sur le coup.

Accident mortel. — Un nommé Affolter, de
Granges, était venu voix du bétail sur ia mon-
tagne, avec son fils, âgé de 22 ans, et sa fille.
Ils s'attardèren t jusqu 'à la nuit, puis se mirent
en devoir de descendre, dans l'obscurité, du
Stierenberg sur Granges. Malheureusement , le
fils s'écarta probablement du chemin, fit une
chute et ne répondit plus aux appels qui lui fu-
rent adressées. Des recherches furent faites
toute la nuit, mais ce n'est que le lundi matin,
à 5 heures, qu 'on le trouva, mort des suites de
la chute.

Chute mortelle. — Dans le nouveau quartier
d'Arbon, le petit Johann Drïttenpreis, âgé de
10 ans, étant entré en contact avec une conduite
électrique alors qu 'il se trouvait sur un écha-
faudage, prit peur et fit une chute mortelle.

Incendie. — A Theiligen (Zurich) , une mai-
son habitée par les famLles Baehmann et Bach-
ofner et qui servait également de dépôt agri-
cole de consommation a été complètement dé-
truite par un incendie qu'a provoqué un gar-
çonnet de 11 ans en brûlant de la paille aans
la grange. On n'a pour ainsi dire rien sauvé.
Maison et mobilier étaient couverts par une as-
surance.

Les mystères de l'infini

Pascal, dans le corps minuscule d un - ci-
rou », prétenuait nous laire voir une -limité
de mondes, avec leurs firmaments . et leurs
planètes. Ce n était là qu un jeu <le i imagina-
tion. Or, la scie_.ee nous démontre que celle
poétique divination était à peine égale à la
réalité.

Le ciron, ce petit insecte aptère qui pros-
père dans les détritus, écrit dans le « Matin >
M. Charles Nordmann, le plus petit des ani-
maux connus avant 1 invention du microscope,
a un vo.ume inférieur à un millimètre cube.
Or, le microscope révèle qu 'un millimètre cube
de tripoli est composé de plus de deux millions
de coquilles d'animaux fossiles. Une goutte
d'eau pure contient environ 150 milliards d'in-
fusoires î

Mais ce n'est pas tout. Une tête d'épingle
contient 8000 milliards de milliards d'atomes.
L'atome lui-même — on l'a mesuré avec pré-
cision — a un diamètre égal à peine à un
dix-millionième de millimètre. Sommes-nous
maintenant à la limite ? Point encore. Des re-
cherches récentes ont établi -'que - l'atome est
lui-même tout un monde formé par des pla-
nètes infimes, les «¦ électrons », chargés d élec-
tricité négative, et qui gravitent à des vitesses
folles autour d'un astre central chargé d'élec-
tricité positive et qu'on appelle le « noyau
positif ». Or, le diamètre de l'électron est cin-
quante mille fois plus petit que celui de l'a-
tome. Mais le plus petit objet connu n'est pas
l'électron. C'est — des mesures récentes Tont
montré — le < noyau positif » des atomes. Ce
noyau a un diamètre deux mille fois plus pe-
tit encore que l'électron, et qui est mille mil-
lions de millions de fols plus petit qu'un milli-
mètre. Le ciron de Pascal pourrait donc con-
tenir un nombre de « noyaux positifs » égal à
mille sextillions de sextillions : c'est un nom-
bre égal à 1 suivi de 45 zéros ! Ce « noyau po-
sitif » est donc ici-bas, et jusqu 'à nouvel ordre,
le plus petit objet connu. A côté, Sa Majesté
l'Homme, avec sa grande carcasse de 1 m, 70,
a vraiment l'air de quelque chose d'important.

Mais voici que les astronomes vont lui ra-
battre sa superbe, car ils ont recommencé avec
leurs lunettes, canons idéalisés, la conquête de
l'infini. C'est une rude guerre qu'ils mènent
sur le front de la Voie Lactée, repérant les
lueurs du coté de Sirius, galopant sur Pégase,
et se défilant parfois derrière les pattes de la
Grande Ourse. Mais aussi quels gains de ter-
rains ils peuvent aujourd'hui annoncer dans
leurs communiqués ! Mais ici on ne peut plus
parler de mètres, ni de kilomètres. Il y faudrait
des nombres qui , comme certaines assemblées,
comporteraient vraiment trop de zéros. Nous
exprimerons les longueurs par le temps que
met la lumière à les parcourir, étant rappelé
qu'elle franchit en une seconde 300,000 kilo-
mètres, soit quatre fois le tour de la terre à
Téquateur. Notre jaune soleil, médiocre petit
grain d'ambre dans le collier des étoiles, n'est
quà 8 minutes de lumière de la terre. Le trajet
s'allonge déjà un peu lorsqu'il s'agit d'aller
jusqu 'à la nébuleuse d'Orion, dont la lumière
met 600 ans à nous parvenir. Mais que dire
des « amas d'étoiles », de ces fourmillants es-
saims de soleils serrés que montre le télescope,
et dont le plus rapproché de nous, l'amas d'O-
méga du Centaure est si loin que sa lumière à
besoin de 21,000 ans (210 siècles) pour nous
parvenir ? Ainsi, grâce à l'astronomie, le passé
le plus profond nous reste présent, et nous
voyons avec vivacité ce qui existait au fond des
cieux à des époques qui ne nous ont rien laissé
de l'histoire de notre ridicule humanité... sup-
posé qu 'elle eût alors une histoire et même une
existence quelconque.

Mais tel n'est pas encore le record des plus
grandes longueurs mesurées dans l'univers. Ce
record, d'après les travaux récents, paraît tenu
par la distance de ces astres singuliers, pareils
à de légers escargots de lumière, et qu 'on ap-
pelle les « nébuleuses spirales ». Celles-ci sont
bien les plus éloignés des astres connus. On a
calculé que les plus lointaines de celles que
nous montre le télescope sont à une distance
de nous telle qu 'il faut à la lumière de 8 à 10
millions d'années pour nous parvenir. En mè-
tres, cette distance est exprimée par un nom-
bre comportant 23 zéros I

Ainsi, grâce aux découvertes récentes de la
science, nous voyons nue les deux infinis que
recèle le vaste monde — je ne dis pas le
« grand monde » — l'infiniment grand et .in-
finiment petit , sont encore p'us profonds , plus
illimités, plus vertigineux que ne l'avait con-
çu Pascal. La réalité dépasse le rêve et l'é-
crase.

DEliEfO DEPECHES
Service spécial de la c Fenille d'Avis de Neuohâtel j

Lies experts
PARIS, 10 (Havas) . — Le « Journal » pensa

que les experts alliés aboutiront dans la mati-
née de mercredi à une so'u'tion sur laquelle le
Conseil suprême pourra se prononcer dans
l'après-midi. Il considère comme regrettable
que les experts n'aient pas encore discuté l'in*
tangibilité du fameux triangle industriel qui,
dit-il, sera très probablement partagé du nord*
est au sud-est.

An Maroc espagnol
De pius en plus critiqne

MELLILA, 10 (Havas). — La situation du
général Novarra sur la position d'Arrui t serait
de plus en plus critique. Les avions continuent
à le ravitailler surtout en sacs remplis de glace,
l'unique moyen d'étancher la soif des assiégés.

I/optîuiîsme d'un chef
MADRID, 10 (Havas). — Communiqué offi-

ciel. — D'après les dernières nouvelles d'Ar-
ruit de la matinée du 9, les hostilités avaient
cessé complètement et l'ennemi semblait moins
nombreux. Les Riffains ont occupé, le 7 août,
le blockhaus Meijas dans la région de Tetouan;
au cours de ces attaques, il y a eu quelques
morts et des blessés. Le commandant de la ré-
gion de Tetouah n'attache aucune importance
particulière à cette attaque et assure que ce
repli ne justifierait pas la moindre alarme.

Cours «ies changes
du mercredi 10 août 1021 , à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Chèque Demande OITro

Paris • . . . . . . . .  46.— .6.25
Londres 21.68 21.72
Italie . . 25.10 25.95
Bruxelles . . . . . . .  44.70 45. —
New-York 5.94 6.—
Berlin 7.30 7.40
Vienne — -65 — .75
Amsterdam. . . . . . .  184. — 185.—
Espagne . . . . . . .  76.75 77.75
Stockholm 124.— 125.—
Copenhague . . . . . .  92. — 93. —
Christiania . . . . . . .  76.— 77. —
Prague 7.50 7.75
Bucarest . . . . . . .  7.60 7.85
Varsovie , . ¦ — .27 •_ -.37 _

Achat et vente de billets fle banane étrangers an -
meilleures conditions.

Cours sans enj raj rement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banqne anx meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-conrants. dépôts,
sarde de titres ordres de Bourse, eto.

MOT DE LA PIN
D'une chronique de feu Francisque Sarcey :
— Jamais Cora Pearl ne se fût séparée de

ses chevaux , qui étaient son gagne-pain, si les
huissiers ne les lui eussent arrachés de la bou-
ch-*-

Bulletin météorologi que - Août 1921
Observations faite* l V h. 30, 15 h. 80 et Zl h. 30

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
_______________ —________—-_____———____________________m

Temp. deg. cent. £ «j & V* dominant _
S —'¦ * _ cl« Moy- Mini- Mari- _ f ,  î *

enne mum mum S § es Dix. Force §
CD ° H _)

9 23.6 15 2 32.0 718,9 var j faible I clair

Toutes les Alpes visibles, joran le soir.
10. 7 h, ., : Temp. : 17.4. Vent : E. Ciel : clair

Hautenr du baromètre réduite k zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur .moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau dn lac : 10 aoilt (7 heures) i'X m BU0
TeniB.ratnre du lac : » » 24 de . rés
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FEUILLE n A-lS BE jmiC-U-__L S. A

Madame Edgar Hilty.;
Mademoiselle Edith Hilty ;
Monsieur et Madame F.-H. Mentha, leurs en-

fants et petits-enfants,
ont la douleur de faire part de la mort de
Monsieur Edgar HILTY

leur cher époux, frère, beau-frère, oncle et
grand'oncle, décédé dans sa 57me année, après
de longues souffrances.

Berne et Neuchâtel, le 8 août 1921.

• r ¦ H est au Ciel et dans nos cœur-
Monsieur et Madame W.-A. Carnal et leurs

enfants,
Monsieur et Madame A.-J. Carnal et leurs

enfants, à St-Imier,
Madame G.-H. Vuitel et ses enfants, ainsi que

les familles alliées, font part du décès de leur
très cher petit

Roland
que Dieu a repris à lui subitement à l'âge de
5 ans, à Berne.

Neuchâtel, le 9 août 1921.

HBM__HBa___S-__H^^

Monsieur Alphonse Dumas, pasteur, à Gland,
Monsieur et Madame Gustave Dumas et leurs

enfants, à Lausanne,
Mesdemoiselles Lucie et Marthe Dumas, à

Gland,
M. Samuel Dumas, à Lausanne,
Monsieur et Madame Antoine Dumas et leurs

enfants, à Lausanne,
ont la douleur de vous annoncer le départ de

leur chère épouse, mère et grand'mère,

Marie DUMAS née PICE0NNAZ
qui s'est endormie en paix, à 77 ans, le 9 août
à midi, après une longue maladie.

Tout va bien. II Rois IV, 23.
Culte à la cure de Gland, le 11 août, à 2 h. %%
¦ Départ à 8 heures.

j  En cas de décès, téléphonez au G
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